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La campagne de vaccination a commencé à 
La Baule. Le centre situé dans le complexe 
sportif Jean Gaillardon, place des Salines, 

est ouvert à tous les habitants de la presqu’île. Les 
personnes n’ayant pas de rendez-vous vaccinal ne 
pourront accéder qu’à l’espace de renseignements. 
Au sein de cette structure, 20 cellules de vaccina-
tion ont été aménagées, avec une capacité d’accueil 
de 80 patients par heure. Afin de faciliter l’accès 
au centre de vaccination, le transporteur LILA 
Presqu’île offre la gratuité des liaisons vers le cen-
tre sur présentation de l’attestation de prise de 
rendez-vous pour la vaccination. Deux lignes de 
transport LILA circulant sur le territoire de la 
Presqu’île font halte place des Salines. Par ailleurs, 
une navette municipale est également mise en 
place afin d’assurer un circuit de transport complé-
mentaire pour faciliter l’accès des personnes les 
plus isolées au centre de vaccination. La gestion 
des vaccins est confiée à Anne Franchot, pharma-
cienne libérale, qui gère les commandes, les livrai-
sons, le suivi du stock et leur conservation.

La Baule : un centre de vaccination capable d’accueillir  
80 patients par heure

À Pornichet, une partie de la falaise 
de la pointe de Congrigoux s’est ef-
fondrée le mardi 16 février. Par me-

sure de sécurité, le sentier côtier longeant 
le site a été fermé au public, de l’allée des 
Fromentières à la table d’orientation. La 
municipalité appelle à la vigilance de cha-
cun sur le respect des fermetures et invite 
le public à emprunter les déviations mises 
en place. Par ailleurs, une analyse appro-
fondie, qui concerne également d’autres 
communes littorales situées entre les es-
tuaires de la Loire et de la Vilaine (comme 
Le Pouliguen, Le Croisic, ou encore Saint-
Nazaire, récemment impactées) est en 
cours. La ville de Pornichet explique cet ef-
fondrement par « les effets conjugués du 
ruissellement et de l’érosion naturelle sur 
une roche, par endroits, très friable ». 

Sécurisation du chemin côtier à la pointe de 
Congrigoux à Pornichet

Guérande : un dispositif de 
soutien à la jeunesse 

 

La ville de Guérande lance un appel à projet aux 
associations guérandaises dédiées à la jeunesse. 
Les associations ont jusqu’au vendredi 9 avril 

2021 pour déposer leur dossier. En effet, en raison du 
contexte sanitaire particulier, la Ville a souhaité réal-
louer le budget du dispositif « Lab’aux idées 2021 » à 
un plan de soutien aux associations en lien avec les 
jeunes de 10/25 ans. Dans ce sens, seraient éligibles au 
dispositif les projets ou les actions ayant des objectifs 
communs avec le « Plan de soutien jeunesse » (favoriser 
l’insertion professionnelle, l’engagement citoyen, l’émer-
gence d’initiatives jeunesse, l’accompagnement des 
jeunes...) Une aide financière de 25% du budget de l’ac-
tion ou 1 000 euros maximum sera versée aux associa-
tions retenues par le jury d’attribution.  
Les associations intéressées par la mise en 
place d’un projet, peuvent solliciter la Maison 
de la Famille, 22 faubourg Saint-Michel à Gué-
rande.  
Tel. 02 40 15 10 50.

Notons que ce centre a été mis 
en place par le Comité de Veille 
et d’Information Sanitaire mu-
nicipal de La Baule. Les mem-
bres de cette structure sont : 
Élisabeth Hubert, ancienne mi-
nistre de la Santé et présidente 
de la fédération nationale des 

établissements d’hospitalisa-
tion à domicile ; Annabelle Ga-
rand, docteur vétérinaire et ad-
jointe à l’environnement, la 
santé, l’enfance, l’action sociale 
et le quartier du Guézy ; Chris-
tophe Mathieu, pompier pro-
fessionnel et adjoint au Maire 

en charge des sports et des as-
sociations ; Guillaume Lemaire, 
biologiste, laboratoires Biolam; 
Merriel Buron Nadal, médecin 
généraliste exerçant à La Baule-
Escoublac ; Jérôme Devoize, 
médecin urgentiste exerçant au 
CH de Saint-Nazaire ; Anne 

Franchot, docteur en pharma-
cie, Pharmacie de La Forêt ; Pa-
trick Bisquay, docteur en phar-
macie, Pharmacie de l’avenue 
Lajarrige ; Meriem Gasmi, in-
firmière libérale exerçant à La 
Baule-Escoublac. 
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Pornichet : les travaux du cœur de ville  
commenceront à l’automne 

Les travaux d’aménage-
ment du cœur de ville 
de Pornichet débute-

ront à l’automne prochain, 
pour s’achever en 2024. L’ob-

jectif de la municipalité est de 
favoriser les déplacements 
doux : « Nous allons prolon-
ger la balade vélo et piétonne 
qui part de l’entrée de ville 

pour rejoindre le Square 
Hervo et elle irriguera les 
différents équipements (Mé-
diathèque, le futur cinéma, 
les halles…), mais aussi les 

commerces, par des traver-
sées sécurisées. La chaussée 
du boulevard de la Répu-
blique sera réduite pour li-
miter la vitesse » indique Do-
minique Gillet, adjoint à la 
circulation.  
 
François Guibert, architecte 
paysagiste, ajoute que « la 
promenade sera rythmée 
par des ambiances végétales 
différentes, du marais sur le 
8 Mai, en passant par la pi-
nède sur la place du Marché, 
pour finir par une végétali-
sation dunaire pour relier le 
Square Hervo ». Du côté de 
la place du Marché, l’aména-
gement a été pensé pour per-
mettre l’installation de l’en-
semble des commerçants 

ambulants, l’organisation 
d’événements, mais égale-
ment pour proposer des 
places de stationnement : 
«C’était une attente forte, ex-
primée lors des ateliers 
participatifs : maintenir l’of-
fre de stationnement sur le 
cœur de ville. Il restera gra-
tuit, mais il sera réglementé 
par une zone bleue, afin de 
faciliter la rotation des véhi-
cules et permettre ainsi à 
notre population plus âgée 
de stationner à proximité 
d’un cabinet médical ou d’un 
commerce », précise Domi-
nique Gillet.  
 
Autre évolution : toute la 
place se déploiera sur un seul 
et même niveau pour renfor-

cer l’accessibilité, mais sur-
tout pour en faire une vraie 
place de centre-ville, intégrée 
dans son environnement ur-
bain. Enfin, de nouveaux ar-
bres seront plantés, avec un 
système racinaire qui se dé-
veloppera en profondeur pour 
éviter les dégradations, 
comme celles occasionnées 
par les pins parasols. Au nord, 
le Square Chanzy sera 
connecté à la place du Marché 
avec des essences végétales 
variées et un emplacement 
sera prévu pour l’installation 
d’un manège. Enfin, à l’ouest, 
la place de la Poste sera en-
tièrement reconfigurée pour 
créer une continuité entre le 
cœur de ville et le quartier 
commerçant De Gaulle-Mazy.
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Dépenses publiques ➤ La France est-elle au bord du chaos ? 

Agnès Verdier-Molinié : « On est le 
pays qui taxe le plus, qui dépense le 
plus et qui emprunte le plus. » 

Agnès Verdier-Molinié collec-
tionne les succès de librairie 
puisque son dernier livre «La 

France peut-elle tenir encore long-
temps ? » est en tête des ventes. 
Les mesures drastiques de confi-
nement et de couvre-feu coûtent 
énormément d’argent à l’État, no-
tamment l'indemnisation des en-
treprises et le chômage partiel. Or 
les experts savent que le pays ne 

pourra plus résister très longtemps. 
Déjà, l’Espagne vient de renoncer 
à cette politique par manque de 
moyens. Lorsque la France ne 
pourra plus emprunter, devons-
nous nous attendre à un effondre-
ment de l’État, avec des fonction-
naires qui ne pourront plus être 
payés ? Faut-il craindre la saisie 
d’une partie de l’épargne des Fran-
çais ? 

Agnès Verdier-Molinié est directrice 
de la Fondation IFRAP, think tank 
indépendant qui évalue les poli-
tiques publiques. Ses travaux sont 
suivis de près par le Parlement et 
certains ministres. 
« La France peut-elle tenir encore 
longtemps ? Il faut agir et c’est pos-
sible ! » d’Agnès Verdier-Molinié 
est publié aux Éditions Albin Mi-
chel.

La Baule + : Votre livre 
figure en tête des ventes: 
est-ce le signe que les 
Français commencent à 
s’inquiéter de cet excès 
de dépenses publiques ? 
 
Agnès Verdier-Molinié : 
Effectivement, c’est le mo-
ment de se réveiller ! C’est 
pour cela que j’ai décidé 
d’écrire ce livre et de le pu-
blier, alors que certains pour-
raient dire que ce n’est pas le 
bon moment et que nous ne 
sommes pas encore prêts à 
réfléchir à tout cela. Au 
contraire, je pense l’inverse 
et c’est maintenant le mo-
ment de s’interroger sur la 
suite de l’histoire. J’essaie de 
proposer des solutions qui 
sont chiffrées pour dire 
comment on peut s’en sortir. 
Je pense que la France peut 
s’en sortir, mais le sursaut 
doit être immédiat et toutes 
les décisions qui vont être 
prises dans les prochaines se-
maines vont énormément 
compter pour notre avenir. 
 
Pourtant, on est tou-
jours dans le « quoi qu’il 
en coûte… » 
 
À la fois oui et à la fois non. 
Je crois que la prise de 
conscience est énorme, no-
tamment du côté de Bercy. Il 
y a beaucoup d’agents qui y 
travaillent depuis des années 
et certains sont venus me voir 
en me demandant de sonner 
l’alarme de la dette des fi-
nances publiques, sinon on ne 
s’en sortira pas. Je sais à quel 
point ils ne peuvent pas 
parler, parce qu’ils sont à l’in-
térieur du dispositif, mais j’ai 
toute liberté pour dire les 
choses. C’est ce que je m’em-
ploie à faire dans ce livre en 
racontant ce que fait l’agence 
France Trésor, cette agence 
inconnue du grand public qui 
nous permet de récupérer de 
l’argent pour faire tourner le 
pays toutes les semaines. 

Mais cette agence n’est pas 
magicienne. Elle ne peut pas 
repeindre en rose la situation 
de la France en permanence 
en disant à nos investisseurs 
- ceux qui achètent de la dette 
française - que tout va très 
bien et que l’on va pouvoir 
continuer éternellement. 
D’une certaine manière, avec 
ce livre, je leur donne un coup 
de main pour faire compren-
dre à l’opinion, mais aussi à 
ceux du gouvernement qui 
continuent d’être des dépen-
siers patentés, qu’il va falloir 
penser différemment et que 
chaque euro d’argent public 
doit être dépensé de la meil-
leure manière possible. 
 

Une semaine de 
confinement strict, 
c’est 16 milliards par 
semaine et 72 000 
emplois qui sont 
menacés 
 
Un responsable de la 
majorité m’a confié : «Si, 
dans quelques années, 
on reproche à un minis-
tre d’être responsable de 
50 morts, il sera traîné 
au tribunal, mais si ce 
même ministre a endetté 
la France pour les 500 
prochaines années, il ne 
lui arrivera rien… » 
 
Le problème, c’est que les 
milliards, cela ne parle à per-
sonne. C’est pour cela qu’il 
faut faire de la pédagogie. 
J’explique qu’une semaine de 
confinement strict, c’est 16 
milliards par semaine et 72 
000 emplois qui sont mena-
cés, et un confinement léger, 
c’est 7,5 milliards de richesse 
nationale qui s’envolent et 30 
000 emplois qui sont mena-
cés. Toutes les semaines, on 
met en péril notre économie 
et ce sont de futurs chô-
meurs. Ce n’est pas tenable. 

Agnès Verdier-Molinié à L’Hermitage Barrière (image d’archives)
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En 2020, on a beaucoup trop 
confiné. On a cramé toutes 
nos cartouches, alors que 
beaucoup de gens qui étaient 
en chômage partiel auraient 
pu continuer de travailler. 
Lorsque les entreprises 
avaient tout l’attirail pour 
protéger leurs salariés, les 
syndicats voulaient faire ar-
rêter les chaînes de produc-
tion. Beaucoup de produc-
tions ont été envoyées en 
Chine pendant le premier 
confinement. Nous avons sa-
crifié 4 à 5 points de PIB en 
2020 en raison de l’arrêt total 
de notre économie, pendant 
que les Allemands et les Hol-

landais continuaient, tout en 
combattant le virus, à faire 
tourner leur économie. 
 

Un jeune qui arrive 
sur le marché du 
travail sera impacté 
pendant quinze ans  
 
Je ne suis pas écono-
miste, mais en marke-
ting et en publicité, on 
connaît cet effet papillon 
que l'on ne peut pas me-
surer car l’économie est 
une chaîne très subtile 
qui repose sur des senti-
ments, la confiance et 

l’envie, et les chiffres 
peuvent être encore plus 
dramatiques… 
 
Nous avons des économistes, 
ainsi que des personnes qui 
travaillent dans le monde 
dans l’entreprise et des gens 
qui ont fait leur carrière dans 
de grands corps de l’État. 
C’est vrai qu’il y a un effet cas-
cade et une étude du FMI 
vient d’indiquer qu’un jeune 
qui arrive sur le marché du 
travail sera impacté pendant 
quinze ans par ce qui est en 
train de se passer. Ce sont des 
effets qui ne sont pas mesu-
rables immédiatement. Il y a 

aussi des effets sur la natalité, 
puisque l’on observe que le 
taux de natalité est en train 
de baisser en France, alors 
que nous étions parmi les 
meilleurs d’Europe, et cela 
aura un impact sur les re-
traites de demain. Tout ce qui 
est morosité ambiante a un 
impact sur la psychologie des 
Français avec, en plus, toutes 
ces décisions contradictoires. 
Face à cela, il faut donner un 
cap. Il faut combattre le virus, 
mais il ne faut pas détruire 
nos finances publiques, nos 
entreprises et nos emplois. Ce 
n’est pas simplement la fail-
lite des entreprises, mais 

aussi la faillite de nos vies. Le 
quotidien de tous les Français 
va être impacté et la dette qui 
gonfle a un impact énorme 
sur la croissance potentielle 
du pays. Cela veut dire que, 
derrière, on va créer moins 
d’emplois, mais cela a aussi 
un impact énorme sur nos 
impôts, parce que la dette 
d’aujourd’hui ce sont les im-
pôts de demain et l'on sait 
déjà ce qui risque d’arriver. Il 
y a un risque d’avoir une taxe 
sur l’épargne et sur l’assu-
rance-vie. J’ai écrit ce cha-
pitre en regardant ce qui s’est 
passé dans l’histoire, mais 
aussi en regardant la loi Sapin 

2, qui permet de bloquer les 
comptes d’épargne et d’assu-
rance-vie des Français, ainsi 
qu'en regardant un amende-
ment déposé à l’Assemblée 
nationale, par un proche de 
la majorité, pour défendre 
l’idée d’une taxe sur soi-disant 
l’épargne dormante. Tout cela 
se rapproche de nous. En Bel-
gique, ils viennent de voter 
une taxe sur les assurances-
vie. Tout cela nous pend au 
nez. Il n’y a pas d’argent ma-
gique. L’annulation de la 
dette, ou le non-rembourse-
ment de la dette, ce n’est 
même pas une option ! 
                     (Suite page 6) 
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Si France Trésor conti-
nue de lever de l’argent, 
c’est qu’il y a derrière 
des garanties de l’État 
français… 
 
Absolument. Quel ministre 
ou président de la Répu-
blique, alors qu’il a besoin de 
260 milliards à emprunter 
sur les marchés, irait clairon-
ner que la dette ne sera pas 
remboursée ? Qui nous prê-
terait ensuite ? La BCE ne ra-
chète pas toutes les dettes 
françaises. En plus, elle ne 
les achète pas en premier ri-
deau, mais en deuxième ri-
deau. Personne ne va prêter 
à un pays qui demande l’an-
nulation de sa dette. En 
outre, l’annulation de la 
dette, qui pourrait se faire au 
niveau de la BCE, est rendue 
impossible par les traités et, 
même si l'on imaginait que 
ce n’est pas impossible, cela 
veut dire que la dette ira dans 
le bilan de la Banque de 
France. Ensuite, la Banque 
de France fera appel à l’État 
pour se renflouer, puis l’État 
fera appel aux Français et, à 
la fin, on aura des impôts 
supplémentaires. 
 
Il y a des solutions avec 
la baisse de la dépense 
publique et celle de la 
fiscalité, mais on entend 
ce discours depuis le mi-
lieu des années 80 et 
rien ne se passe… 
 
Cela fait des années que l’on 
me dit que c’est au fond de la 
piscine que l’on commencera 
vraiment à se poser les 
bonnes questions. Je pense 
que nous sommes au fond de 
la piscine. 
 
Le fond de la piscine, 
c’est lorsque la paie des 
fonctionnaires n’arrive 
pas… 
 
Là, il y a clairement un 
risque. Pendant des années, 
on a pu nous balader en nous 
expliquant que la dette est fi-
nançable mais, quand vous 

regardez les 130 milliards 
d’anciennes dettes à refinan-
cer et le nouveau déficit de 
150 milliards, cela fait des 
paquets de près de 300 mil-
liards d’euros par an. On em-
prunte 1 milliard d’euros par 
jour, soit 700 000 euros par 
minute ! Quand on est à ce 
niveau de financement, il y a 
un risque énorme. On est le 
pays qui taxe le plus, qui dé-
pense le plus et qui emprunte 
le plus. Il est temps de se ré-
veiller et, en plus, on dé-
croche complètement par 
rapport à l’Allemagne. On 
était au même niveau d’en-
dettement que les Allemands 
par rapport au PIB en 2003, 
autour de 63 %, on a doublé 
en part de PIB et on a triplé 
en valeur. Pendant que les 
Allemands se sont désendet-
tés, depuis 2008 on a conti-
nué de s’endetter, même 
dans les années de crois-
sance. Tout cela parce que 
l’on n’a pas voulu se doter 
d’un système de frein à l’en-
dettement. Il suffit d’adopter 
ce système de frein au niveau 
constitutionnel en s’enga-
geant à ne pas s’endetter 
quand on est en croissance 
et l'on va tout de suite retrou-
ver des modalités de gestion 
de l’action publique beau-
coup plus saines. On est dans 
un système malsain et on est 
tout le temps en train d’avoir 
des déficits, en croissance ou 
en récession. Il est normal de 
dépenser plus lorsque l'on est 
en récession, mais pas les an-
nées où l’on est en crois-
sance. Il faut suivre le che-
min des Allemands et des 
pays du nord de l’Europe, il 
faut repousser l’âge de départ 
à la retraite, il faut revoir le 
coût de fonctionnement des 
administrations qui coûtent 
84 milliards de plus que dans 
les pays comparables. Je 
chiffre tout cela. Il y a énor-
mément de leviers pour faire 
repartir la machine écono-
mique française, mais il ne 
faut pas se tromper de 
combat. Certains disent qu’il 
a eu trop d’austérité après la 

crise de 2008, or j’ai repris 
tous les chiffres et ce n’est 
pas vrai : les dépenses ont 
continué d’augmenter et les 
impôts ont énormément aug-
menté, puisque l’on est passé 
de 41 % à 45 % de taux de 
prélèvements obligatoires. 
L’austérité à la française, 
c’est augmenter les impôts, 
c’est supprimer des niches 
fiscales pour encore plus ap-
puyer sur la fiscalité des en-
treprises et des ménages : 
c’est l’inverse de ce qu’il faut 
faire ! Il faut arrêter de parler 
d’austérité alors que la 
France n’en a jamais fait et il 
faut se poser la question de 
savoir comment on rentre, 
non pas dans une période 
d’austérité, mais dans une 
période de bonne gestion des 
finances publiques. 
 

Nous sommes dans 
une zone où l’on ne 
sait pas si l'on aura 
le cash pour tourner 
tout le temps 
 
C’est un événement, 
parce que c’est la pre-
mière fois que vous dites 
que nous sommes dans 
une zone de risque où les 
fonctionnaires seraient 
menacés de ne plus être 
payés… 
 
Nous sommes dans une zone 
où l’on ne sait pas si l'on aura 
le cash pour tourner tout le 
temps. Les besoins sont telle-
ment gigantesques que 
lorsque les Allemands, les 
Hollandais ou les Autrichiens 
auront rétabli leurs finances 
publiques et qu’ils se pose-
ront des questions sur la 
monnaie, parce qu’ils n’au-
ront pas envie d’avoir une 
monnaie affaiblie, ils nous 
diront que la crise est passée 
et qu’il faut retrouver une 
normalisation de la politique 
monétaire et des critères 
budgétaires que nous avons 
signés dans les traités. Si la 
France n’est pas prête, cela 

peut faire mal. Je dis qu’il y 
a des solutions pour y arri-
ver, mais il n’y a pas de ba-
guette magique. Je propose 
de retourner à 100 % de dette 
par rapport au PIB. Ce n’est 
pas une ambition démesurée, 
mais cela va demander du 
courage, un calendrier clair, 
une détermination et un dis-
cours de vérité par rapport 
aux Français. J’ai cherché 
partout pour savoir combien 
la Banque Centrale de Chine 
détient de dettes françaises, 
mais je n’ai jamais réussi à 
avoir la réponse. Le jour où 
l’on devra 100 ou 150 mil-
liards à la Banque Centrale 
chinoise et que l’on ne pourra 
pas les payer, on devra se po-
ser des questions… 
 

C’est une question de 
souveraineté et de 
liberté 
 
On sera sous protectorat 
chinois… 
 
Ce n’est pas qu’une question 
de finances publiques et de 
milliards, c’est une question 
de souveraineté et de liberté. 
On me rétorque qu’en face 
des passifs il y a des actifs : 
cela veut dire que si nous ne 
sommes pas capables de 
payer nos passifs, on viendra 
chercher nos actifs. Soyons 
clairs avec les Français en ex-
pliquant ce qui est en train 
de se passer. Je ne suis pas 
sûre que les agents publics 

qui sont en train de réclamer 
des augmentations de salaire 
soient bien conscients de tout 
ce qui est en train de se jouer. 
 

On ne reconstruit 
pas un pays avec 
plein de RTT, des 
congés, des 
autorisations 
d’absence, etc.  
 
Il y a aussi la question 
des retraites, puisque 
l’on sait que les comptes 
sont vraiment négatifs… 
 
Là aussi, il faut emprunter 
pour payer les pensions. En 
mars dernier, tout d’un coup, 
les organismes sociaux ne 
pouvaient plus lever d’argent 
sur le marché et l’agence 
France Trésor a dû venir à la 
rescousse en urgence. L’éco-
nomie d’un pays, la crois-
sance, cela se crée dans nos 
entreprises. Je plaide en ce 
moment pour qu’il y ait un 
minimum de restrictions sa-
nitaires, pour permettre évi-
demment de protéger les 
plus âgés et les plus fragiles, 
mais que, derrière, on ne 
casse pas la croissance. Le 
gouvernement a fait voter un 
budget 2021 avec une crois-
sance de 6 %, on sait qu’on 
ne l’aura pas. La Banque de 
France dit que ce sera 5,  le 
FMI dit que ce sera 5 et si 
c’est uniquement 4, il y aura 
une dégradation énorme du 

déficit. Ce livre vise à réveil-
ler les énergies françaises. La 
reconstruction de la France 
va nécessiter un retour au 
travail : on ne reconstruit pas 
un pays avec plein de RTT, 
des congés, des autorisations 
d’absence, etc. Pendant le 
confinement, il y a eu beau-
coup de débats sur la reloca-
lisation. J’appelle de mes 
vœux que l’on produise en 
France mais, pendant des an-
nées, on a taxé à fond l’in-
dustrie pharmaceutique en 
se disant que cela servirait à 
boucher les trous de la Sécu-
rité sociale. Cela nous revient 
en boomerang. On a oublié 
que ces entreprises devaient 
être rentables et elles sont al-
lées chercher ailleurs cette 
rentabilité. Il y a vraiment 
une prise de conscience à 
avoir et j’espère que ce livre 
va y participer. 
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien. 

Agnès Verdier-Molinié : « En mars dernier, tout d’un coup, les organismes 
sociaux ne pouvaient plus lever d’argent sur le marché et l’agence France 

Trésor a dû venir à la rescousse en urgence. »

Le Pouliguen lance un marché nocturne 
estival : appel à candidatures

Ce sera l’une des nouveautés de l’été au 
Pouliguen : la Ville proposera chaque 
mercredi un marché nocturne sur le 

quai Jules Sandeau. « À la tombée de la nuit, 
la balade sur le quai est particulièrement 
douce. Nous imaginons ce marché comme une 
invitation à la flânerie au cœur des savoir-
faire locaux », souligne Nathalie Bodelle, dé-
léguée à l’action «Cœur de Ville» et au 
commerce. Afin de préparer cette nouvelle 
animation dans les meilleures conditions, la 
Ville lance d’ores et déjà un appel à candida-
tures. Pour participer, artisans, producteurs 
et créateurs locaux sont invités à compléter et 
à retourner la fiche d’inscription disponible 
sur le site www.lepouliguen.fr avant le ven-

dredi 30 avril.  
Nathalie Bodelle précise les critères de sélec-
tion de la commune : « Les produits proposés 
devront impérativement être de fabrication 
artisanale. Les artisans de la Presqu’île Gué-
randaise seront privilégiés. Une attention 
particulière sera portée à la diversité des pro-
duits (au regard, notamment, de l’offre exis-
tante chez les commerçants pouliguennais), 
et à leur qualité ». Le nouveau marché heb-
domadaire du Pouliguen se tiendra de 19h à 
23h, du 14 juillet au 18 août, soit six mercredis 
au total. Il est à noter qu’aucun stand de res-
tauration ou buvette ne sera admis pour éviter 
toute concurrence avec les restaurateurs, bars 
et cafés pouliguennais. 
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La Police municipale de 
La Baule a été choisie 
pour être la première 

de France à expérimenter le 
RRF, « Réseau Radio du Fu-
tur », un dispositif de très 
haut débit destiné aux ser-
vices de sécurité et de se-
cours. Cette technologie uti-

lise les réseaux actuels des 
opérateurs mobiles de façon 
simultanée et concomitante 
(carte SIM multi-utilisateurs 
en 4G, puis prochainement 
5G), en conférant une meil-
leure couverture radio sur le 
terrain, même dans les scé-
narios de crise les plus dé-

Par ailleurs, Cap Atlantique engage 
également des travaux de renou-
vellement du réseau d'eau potable 
Chemin des Chênes, à La Baule-
Escoublac. Là encore, l’opération 
est motivée par la vétusté des ca-
nalisations. Durant les travaux, qui 
auront lieu jusqu’à mi-avril, la cir-
culation sera interdite Chemin des 
Chênes et sera déviée par les voies 
adjacentes. 

Renouvellement 
du réseau d'eau 

potable à La Baule

Cap Atlantique entreprend 
des travaux de renouvelle-
ment du réseau d'eau po-

table à La Baule. Deux sites sont 
concernés.  
D’abord, route de la Bosse, en rai-
son du caractère vétuste des cana-
lisations. Pendant les travaux, qui 
sont prévus jusqu’à mi-avril, la cir-
culation sera interdite route de la 
Bosse et déviée par les voies adja-
centes. L'accès sera maintenu pour 
les riverains dès lors que les condi-
tions de sécurité seront respectées. 
Au cours de cette période, les ar-
rêts Maison du Guézy et Parc Las-
salle de la ligne 20 de Lila 
Presqu'île ne seront pas desservis. 
Les usagers sont invités à utiliser 
les arrêts provisoires qui seront 
mis en place avenue du Parc Las-
salle.

La SPL Destination Bre-
tagne Plein Sud, délé-
gation de Cap Atlan-

tique pour le Tourisme, 
regroupe les onze offices de 
tourisme de la presqu’île gué-
randaise. Franck Louvrier, 
vice-président en charge du 
Tourisme à Cap Atlantique et 

président-directeur général de 
l’Office de Tourisme Inter-
communal, annonce la nomi-
nation de trois vice-prési-
dents. Ainsi, Laëtitia Seigneur, 
représentant la Commune de 
Penestin, se voit confier le 
mandat de référent « Socio-
professionnel – Ingénierie », 

Xavier Fournier, représentant 
Cap Atlantique, le mandat de 
référent « Promotion – 
Communication » et Jean-
Claude Ribault, représentant 
Cap Atlantique, le mandat de 
référent « Finances – Res-
sources humaines – Organi-
sation interne ». 

Nouvelle gouvernance pour l’Office de Tourisme 
Intercommunal

La police municipale de La Baule 
expérimente le Réseau Radio du Futur

gradés, avec une priorité de 
débit sur le réseau. Le minis-
tère de l’Intérieur, à l’initia-
tive de ce projet, a souhaité 
créer un système de liaison 
national permettant une in-
teropérabilité des communi-
cations entre tous les acteurs 
de la sécurité (Police natio-
nale, Gendarmerie nationale, 
Douanes, sapeurs-pompiers 
et Polices municipales). La 
ville de La Baule souligne que 
l'objectif de cette expérimen-
tation est « d’adapter les 
multiples possibilités offertes 
par ce Service RRF aux spé-
cificités des missions de 
proximité. En choisissant 
pour cela notre commune, 
les services de la place Beau-
vau témoignent du profes-
sionnalisme de nos agents 
baulois ».
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Persévérance est le beau 
mot dont on a baptisé 
l’engin extraordinaire 

que nous avons envoyé en 
éclaireur sur Mars. Personne 
n’ira contester que l’aventure 
est des plus excitantes et l’ex-
ploit absolument remar-
quable, scientifiquement, 
technologiquement, etc. 
L’homme en rêvait depuis 
des siècles et y travaillait de-
puis fort longtemps aussi, 
d’où, peut-être bien, ce nom 
de Persévérance. On a pro-
bablement voulu souligner 
par là combien cette réussite 
était le fruit de cette vertu, 
cette si noble capacité hu-

maine, la ténacité. Magni-
fique vertu ! Sauf qu’elle vire 
assez aisément au vice 
lorsqu’on en vient à persévé-
rer dans l’erreur. Or, en l’oc-
currence, l’erreur guette. Je 
m’en voudrais d’assombrir la 
joie, ô combien compréhen-
sible, des auteurs de cette 
merveille, mais derrière 
l’épopée, la prouesse indé-
niable, on ne peut s’interdire 
de décrypter la bonne vieille 
certitude dans laquelle 
l’homme, l’être humain, le 
terrien, persiste à être le seul 
et unique maître de l’univers. 
Il demeure convaincu que cet 
univers lui appartient en 

propre, qu’il est son terrain 
de jeu, qu’il peut en faire ce 
que bon lui semble au gré de 
ses ambitions, de ses intérêts, 
de ses rêves, de ses délires. 
  
Nous décidons que la galaxie 
est notre grande banlieue et 
partout où la technologie 
peut nous débarquer nous se-
rions donc en territoire colo-
nisable. Il est bel et bien 
question de cela. Il suffit 
d’entendre Elon Musk ou Jeff 
Bezos (l’un me semblant être 
le clone parfait de l’autre et 
réciproquement) exposer 
leurs plans sur la comète. 
Béats de contentement - 

contentement de soi, est-il 
besoin de préciser - ils nous 
livrent leur vision de l’avenir, 
images de synthèse à l’appui. 
Des satellites grands (et laids) 
comme des métropoles d’au-
jourd’hui en orbite où se-
raient cantonnées les forces 
productives (bref les masses 
laborieuses, comme on disait 
au temps de la planète Marx). 
La planète Terre, elle, serait 
préservée comme une sorte 
de Club Med’ idyllique où, de 
là-haut, on viendrait en villé-
giature se ressourcer, prendre 
du bon temps et ce qu’il res-
terait de bon air. Tout à l’ave-
nant. En gros, comme cela 
s’est fait les siècles précédents 
pour les terres alors incon-
nues, le grand enjeu serait de 
transposer notre modèle à 
une dimension spatiale XXL. 
Remarquez, on aurait tort de 
se gêner, il marche si bien 
notre modèle d’ici-bas ! On 
en redemande. 
  
Vous m’excuserez de n’être 
pas dans le ton d’allégresse 
du moment, mais, parfois, 
j’aime bien m’offrir une gor-
gée de pessimisme dans les 
heures si euphorisantes du 
couvre-feu. Ça m’occupe. Je 

me prends alors à imaginer 
que, dans cent cinquante ans, 
des entités de là-bas, incon-
nues, invisibles, indétectables 
à l’heure actuelle, viendraient 
demander des comptes à nos 
descendants. Des décolonia-
listes-indigénistes de ce fu-
tur-là, vous voyez. Je ne sais 
pas à quoi ils ressemble-
raient. Peut-être prendraient-
ils la forme de boules peu ra-
goûtantes hérissées d’espèces 
de piquants (toute ressem-
blance avec un virus existant 
ou ayant existé serait pure 
coïncidence, bien sûr). Oui, 
après tout, pourquoi tant de 
persévérance dans nos ances-
traux vertiges de conquêtes 
ne serait pas aussi, au moins 
en partie, une persévérance 
dans l’erreur ? L’erreur qui 
conduirait l’humanité à sa 
perte. Par orgueil, par arro-
gance dominatrice. L’orgueil, 
le maître de tous les péchés. 
Le péché suprême. Celui qui 
a abouti à ce que nos parents 
bibliques perdent la quiétude 
éternelle du paradis terrestre. 
Schéma reproductible à l’in-
fini, sans doute. 
  
Une planète nous a été don-
née, la Terre. En avons-nous 

fait l’Eden à dimension hu-
maine qui justifierait que 
nous soyons légitimes à le 
convertir en produit d’expor-
tation ? Sujet intéressant 
pour une dissertation du bac. 
Thèse (le pour). Antithèse (le 
contre). Synthèse (le p’têtre 
bien qu’oui, p’têtre bien 
qu’non). Voilà pour le sujet 
de philo. À l’intention de 
celles et ceux qui auraient 
pris l’option sociologie-
sciences politiques, pourrait 
être proposé un exercice de 
prospective du genre : «Étant 
donné que chez nous, au pays 
des Lumières, on peut dés-
ormais, à quatorze ans, mou-
rir et tuer à coups de couteau, 
quel temps de persévérance 
faudra-t-il encore à notre ré-
gime de dictature de l’impuis-
sance pour que nous ayons le 
bonheur de voir sévir des 
caïds en maternelle et se for-
mer des gangs dès la cou-
veuse ? » (Vous avez quatre 
heures. Les téléphones por-
tables, les drogues dures et 
les armes de poing ne sont 
pas tolérés dans la salle d’exa-
men. Sauf si vous prenez la 
peine d’insister, naturelle-
ment.)

Humeur ➤ Le billet de Dominique Labarrière 

Persévérance 
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Un panneau « Batz-
sur-Mer petite cité 
de caractère » vient 

d’être posé le long de la 
route bleue, entre La Baule 
et Guérande. La demande 
date de 2014 à la suite de 

l’obtention de ce label fin 
2013 : « Installé sur un axe 
routier stratégique et très 
fréquenté de la presqu’île, 
ce panneau permettra 
d’accroitre encore la noto-
riété de notre Bourg de 

Pose d’un panneau « Batz-sur-Mer petite 
cité de caractère » sur la route bleue 

Batz et d’attirer de nou-
veaux visiteurs » indique 
Marie-Catherine Lehuédé, 
maire de Batz-sur-Mer. Elle 
précise : « Le visuel retenu 
valorise la tour Saint-Gué-
nolé, les marais salants, la 
célèbre paludière de Jean 
Fréour du Musée des Ma-
rais Salants, et le caractère 
balnéaire de notre 
commune, station classée 
de tourisme. » Notons 
qu’en Loire-Atlantique, il 
n'y a que Le Croisic et Pi-
riac-sur-Mer qui bénéfi-
cient de cette distinction. 

Les chiffres émanent de 
la Commissaire de po-
lice, Cécile Daumas : on 

enregistre une baisse consé-
quente de la délinquance au 
Pouliguen en 2020. 183 faits 
ont été constatés contre 233 
en 2019, soit un recul de 
21.46%. « La délinquance de 
voie publique est celle qui 
touche et interpelle le plus nos 
concitoyens » rappelle le 
maire, Norbert Samama. Sur 
ce point, alors que l’année 
2019 avait connu une hausse 
considérable de la délin-
quance de proximité 
(+77,36%), une diminution 
importante de 37,23 % des 

faits délictueux est notée en 
2020. Avec un recul de 68,42 
%, l’évolution la plus favorable 
concerne les dégradations dé-
lictuelles, une inversion im-
portante par rapport à l’année 
2019 qui s’était terminée avec 
une augmentation de 26,67 %. 
Alors que les vols à la roulotte 
avaient connu une explosion 
en 2019 (+225 %), ils baissent 
de 46,15 % en 2020. De ma-
nière générale, les atteintes 
aux biens ont baissé (- 29,05 
%), de même que les atteintes 
à la personne.  
Le maire, Norbert Samama, 
et la commissaire de police, 
Cécile Daumas, restent extrê-

Le point sur la délinquance au Pouliguen
mement prudents face à ces 
chiffres favorables : « Ces sta-
tistiques ont beau être éta-
blies sur une durée significa-
tive, il ne faut pas oublier que 
les mesures sanitaires en vi-
gueur en 2020 ont aussi joué 
un rôle ». Lorsque les condi-
tions le permettront, le sou-
hait de l’équipe municipale, 
accompagnée des services de 
police, sera de présenter ces 
bilans annuels en réunion pu-
blique. Cécile Daumas in-
dique : « Les méthodes de 
lutte contre les cambriolages 
utilisées sur la circonscription 
ont porté leurs fruits en 2020. 
Alors que Le Pouliguen avait 
connu une explosion des cam-
briolages en 2019 (+ 175 %), 
une baisse de 23,64 % est ob-
servée en 2020. Ce recul 
concerne aussi bien les rési-
dences principales (- 6,9 %), 
que les locaux commerciaux 
(- 16,67 %) ou les résidences 
secondaires (- 78,57 %) ». Le 
maire et la commissaire 
maintiennent plus que jamais 
un niveau de vigilance élevé : 
« Dans cette lutte, nous avons 
besoin de l’aide des habitants. 
Nous les invitons à adopter 
les bons réflexes précisés par 
le ministère de l’Intérieur ». 
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Covid-19 ➤ Entretien avec l’ancienne ministre de la Santé de Jacques Chirac 

Élisabeth Hubert : « La 
parole scientifique doit 
être suffisamment 
fréquente pour être 
transparente et 
explicative, mais aussi 
suffisamment rare pour 
qu’elle ne soit pas 
galvaudée. » 

La Baule a ouvert en février son 
centre de vaccination au complexe 
Jean Gaillardon, d’abord réservé 

aux professionnels de santé et d'aide à 
la personne de moins de 65 ans, avant 
d’accueillir le grand public dès ce mois 
de mars. Franck Louvrier, maire de La 
Baule, souligne : « La vaccination appa-
raît à ce jour comme la principale porte 
de sortie à cette crise sanitaire : toutes 
les énergies doivent donc être concentrées 
afin que tous les habitants de notre ter-
ritoire puissent avoir accès à cette solu-
tion. » Par ailleurs, dès le lancement de 

la vaccination pour le grand public, «l’es-
pace Jean Gaillardon sera ouvert à l’en-
semble de la population du territoire de 
Cap Atlantique et au-delà si besoin, 
conformément aux directives nationales.» 
Un centre d’appel est disponible, aux 
horaires d’ouverture de la mairie, afin 
de répondre à toutes les interrogations 
des administrés : 0 800 00 51 57. 
 
Le docteur Élisabeth Hubert, ancienne 
ministre de la Santé, préside le Comité 
de veille et d’information sanitaire de la 
ville de La Baule.

La Baule + : Lorsque 
vous êtes arrivée au mi-
nistère de la Santé en 
1995, existait-il déjà des 
plans pour se préparer 
à de telles pandémies ? 
 
Élisabeth Hubert : Il ne 
faut pas être malhonnête et 
dire que les choses sont pré-
vues. On apprend des cir-
constances... Il y avait une 
Direction générale de la 
santé très efficace, avec un 
homme remarquable à sa 
tête, donc il y avait des plans 
pandémies afin que nous 
puissions répondre de façon 
rapide à des situations de 
crise. Mais, à cette échelle, 
non. C’était il y a vingt-cinq 
ans. Les choses ont beaucoup 
changé quand il y a eu l’épi-
démie du SRAS et du H1N1. 
On a commencé à penser 
qu’il pourrait y avoir des pan-
démies qui, à l’échelle mon-
diale, au regard des facilités 
de communication entre les 
continents, étaient suscep-
tibles de survenir. 
 
L’époque était particu-
lièrement intéressante : 
on sortait de la chute du 
Mur de Berlin, il y avait 
encore des incertitudes 
sur les nouvelles répu-
bliques des pays de l’Est 
et, par ailleurs, les at-
tentats islamistes de 
Paris. Une réflexion 
était-elle engagée sur les 
risques de guerre bacté-
riologique ? 
 
Oui, mais pas à l’échelle de la 
santé. Ce sont des hypothèses 
qui étaient travaillées par le 
monde de la défense, parce 
qu’il y avait eu un problème 
avec un gaz toxique au Japon. 
Mais on était encore dans des 
hypothèses en chambre, avec 
une idée de gaz dans un 
contexte militaire et aussi des 
choses plus simples. Au-
jourd’hui, on n’est pas dans 
l’hypothèse d’une épidémie 
volontaire, mais les effets 
sont finalement identiques à 

ceux d’une guerre bactériolo-
gique. Cependant, c’est vrai 
qu’il y a beaucoup trop de 
morts, entre 1 et 5 % selon les 
populations et les âges, mais 
nous ne sommes pas à 
l’échelle de 60 % de morts 
comme avec Ebola. 
 

On est en train de 
faire sauter des 
verrous 
réglementaires et 
administratifs 
 
Quelle est votre analyse 
sur le processus de vac-
cination ? 
 
On assiste à une bataille. Il y 
a ceux qui pensent que les 
centres de vaccination ne 
sont pas forcément utiles et 
qu’il faudrait jouer la carte de 
la proximité avec une organi-
sation à une échelle des cabi-
nets des professionnels de 
santé. Mais il ne faut pas ou-
blier que l’on aura 67 millions 
de personnes à vacciner, donc 
il faut passer à une organisa-
tion presque industrielle. 
C’est toute la différence entre 
l’artisanat et l’industriel. Les 
deux sont respectables, mais 
les échelles ne sont pas les 
mêmes, puisqu’un artisan ne 
peut pas produire au-delà de 
ce que son temps humain le 
permet et c’est la même chose 
en termes de vaccination. La 
relative pénurie de vaccins, 
pendant quelques semaines, 
a entraîné de nombreuses cri-
tiques à l’égard des labora-
toires pharmaceutiques, mais 
il ne faut pas oublier qu’ils 
ont développé un produit en 
moins d’un an, avec un 
partage du risque, car ils ont 
pu construire et mettre en 
place tous les moyens de pro-
duction à une étape où ils 
n’étaient pas du tout sûrs 
qu’ils allaient pouvoir mettre 
sur le marché un vaccin. 
Quant à la coopération avec 
les États, c’est une très belle 
réussite aux États-Unis et en 

Angleterre, un peu moins au 
sein de l’Union européenne, 
puisque certains États ont pu 
financer des logistiques 
considérables de production, 
ce qui a complètement dé-
gagé les laboratoires de cette 
problématique des trois 
phases et ils ont pu tout faire 
en même temps. On est dans 
une échelle de temps qui a été 
considérablement réduite et 
qui démontre à quel point la 
coopération entre le public et 
le privé est importante. Il faut 
capitaliser sur la force des 
uns et les possibilités des 
autres. En termes d’organisa-
tion du monde de la santé, on 
est en train de faire sauter des 
verrous réglementaires et ad-
ministratifs. Il ressort tou-
jours des éléments positifs 
d’une crise, c’est le cas, mais 
il est vrai que le caractère 
prospectif qui existe dans 
d’autres domaines, notam-
ment dans la défense avec le 
terrorisme, avec des retours 
d’expérience et des analyses, 
doit aussi nous permettre de 
tirer des leçons. La prospec-
tive se nourrit des retours 
d’expérience, des expériences 
étrangères aussi, et elle per-
met de se projeter. 
 

La responsabilité 
collective n’est pas 
suffisamment 
présente 
 
Vous prenez l’exemple 
du virus Ebola qui tue 
60 à 70 % de la popula-
tion : un ministre gui-
néen m’expliquait ré-
cemment qu’ils étaient 
au cœur du séisme à 
Conakry et qu'ils ont 
quand même pu stopper 
Ebola. Or, on n’a pas su 
freiner l’expansion de la 
Covid-19 à l’échelon pla-
nétaire. Comment se 
fait-il qu’un pays 
pauvre, avec très peu de 
moyens, ait ainsi pu blo-
quer Ebola ? 



Mars 2021 // 11

La dangerosité amène une 
perception du public beau-
coup plus forte, car nous sa-
vons tous qu’Ebola c’est la 
mort immédiate. Finalement, 
la Covid ne fait pas aussi peur 
qu’Ebola. Pour combattre 
Ebola, on mettait les tenues 
qui ont été utilisées en Chine 
au début de l’épidémie. Je 
pense que l’Occident n’a pas 
fait suffisamment preuve de 
prudence sur ce sujet. Il suffit 
de reprendre les déclarations 
de janvier et février 2020 : 
moi-même, je comparais les 
nombres de morts avec ceux 
de la grippe... Mais mainte-
nant, on observe que cela 
dure, que la contagiosité est 
importante et que le virus 
cible certains types de popu-
lations. Je pense que les pro-
fessionnels de la santé et les 
experts scientifiques devront 
réfléchir sur la façon dont ils 
ont inculqué la notion de 
risque, c’est-à-dire la notion 
de responsabilité individuelle 
et de responsabilité collective 
dans des situations de cette 
nature. Et je pense que la res-
ponsabilité collective n’est 
pas suffisamment présente. Il 

suffisait de voir en France la 
réticence à la vaccination en 
décembre 2020, alors que la 
vaccination est une manière 
de se protéger car, en don-
nant une couverture maxi-
male à l’échelle d’une popu-
lation, on protège aussi les 
autres. Cette notion est peu 
présente, parce que la dange-
rosité du virus n’est pas ap-
parue à ce point dramatique. 
C’est ce qui explique d’ail-
leurs de nombreuses réac-
tions que l’on entend sur la 
question du vaccin. 
 

J’ai découvert des 
gens qui étaient 
experts en Covid...  
 
N’est-ce pas aussi la 
conséquence de la décré-
dibilisation de la parole 
publique, car ce phéno-
mène est propre à la 
France ? 
 
Je ne sais pas si dans les 
autres pays les médias ont 
fait appel à autant d’experts... 
Pour connaître un peu ce 
monde, j’ai découvert des 

gens qui étaient experts en 
Covid... Je me garde de me 
présenter comme experte. Je 
peux apporter une petite 
contribution sur les aspects 
d’organisation, je peux poser 
les bonnes questions, mais je 
n’ai pas obligatoirement les 
réponses. J’ai applaudi la dé-
cision du président de la Ré-
publique, qui a décidé de ne 
pas reconfiner. A-t-il eu rai-
son ? Sur le fond, l’avenir va 
le dire. Sur la forme, il a eu 
raison de redonner la pri-
mauté au politique, tout 
comme le ministre de la 
Santé, quand il a décidé de 
maintenir le délai entre les 
deux doses du vaccin de Pfi-
zer et de ne pas l’étendre à six 
semaines, contrairement à ce 
que proposait la Haute auto-
rité de santé. Dans un certain 
nombre de pays, un expert a 
porté la parole. Cela a été le 
cas aux États-Unis, en Alle-
magne et en Angleterre, et cet 
expert était connu de la po-
pulation et incontestable. 
Cela n’a pas été le cas en 
France. En France, on a un 
peu galvaudé la parole de 
l’expert, en l’occurrence le di-

recteur général de la Santé, 
qui n’apparaissait finalement 
pas comme un expert, mais 
comme le directeur général 
d’une administration, avec la 
crainte d’une parole télégui-
dée politiquement et pas 
scientifiquement, alors que 
d’autres pays ont joué la carte 
de la parole scientifique im-
parable. La parole scienti-
fique doit être suffisamment 
fréquente pour être trans-
parente et explicative, mais 
aussi suffisamment rare pour 
qu’elle ne soit pas galvaudée. 
 
Enfin, pourquoi avez-
vous accepté de présider 
le Comité de veille et 
d’information sanitaire 
de La Baule ? 
 
D’abord, parce que c’est 
Franck… Franck a commencé 
la politique avec moi quand 
nous étions jeunes - il l’est 
toujours, moi un peu moins - 
et j’ai été très contente qu’il 
ait été élu maire de La Baule. 
Il doit cette victoire à lui-
même et à son équipe. On ne 
peut pas dire qu’il ait été obli-
gatoirement très aidé et, 
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Suivez nous sur 

quand on a évoqué la façon 
dont je pouvais l’aider, nous 
étions en plein dans cette épi-
démie et je pouvais apporter 
mon regard, d’abord parce 
que j’ai été ministre, aussi 
parce que je suis très impli-
quée dans de nombreuses ac-
tivités professionnelles et na-
tionales. J’ai des liens avec les 
autorités sanitaires locales et 
nationales, et cela pouvait ai-
der. Avoir cette cellule est très 
intéressant, puisqu’elle réunit 
des professionnels de santé 
libéraux, des professionnels 
de l’hôpital de Saint-Nazaire, 
des pharmaciens et des infir-
miers, c’est très rare et c’est 
ce qui fait qu’aujourd’hui 

nous avons un centre de vac-
cination qui est remarquable-
ment organisé. J’ai aidé 
Franck parce que c’est un ami 
et parce que j’ai été ravie qu’il 
soit élu maire de La Baule. Je 
suis persuadée qu’il sera un 
excellent maire et qu’il amè-
nera à cette ville un dévelop-
pement et un rayonnement 
qu’elle mérite. Je viens régu-
lièrement à La Baule le week-
end faire du vélo et je serais 
profondément heureuse que 
cette ville se développe 
conformément aux souhaits 
de la population. 
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien. 

Elisabeth Hubert : « J’ai aidé Franck parce que c’est un ami 
et parce que j’ai été ravie qu’il soit élu maire de La Baule. »



12 // Mars 2021

Santé ➤ Le chirurgien et cancérologue nous invite à booster nos défenses immunitaires pour 
faire face à la Covid-19 

Henri Joyeux : « Le 
paracétamol réduit 
l’immunité. » 

Pour le professeur Henri Joyeux, 
notre système immunitaire est 
une merveilleuse machine de dé-

fense et de réparation, une puissante 
source d’auto-guérison, et donc notre 
premier vaccin ! En effet, le corps humain 
abrite des milliards de milliards de cel-
lules, de bactéries et de virus. Certes, la 
majorité sont nos alliés, mais dans 
d’autres cas ils deviennent nos adver-
saires et des sources de maladies auto-
immunes, jusqu’au cancer. 
 

Henri Joyeux, ancien chirurgien cancé-
rologue et chirurgien des hôpitaux, a 
aussi enseigné à la Faculté de médecine 
de Montpellier. Il a publié de nombreux 
ouvrages sur l’alimentation comme 
«Changez d’alimentation » et « Manger 
mieux et meilleur ». 
 
« Face aux virus, bactéries… Boostez 
votre immunité. Le système immuni-
taire est le premier vaccin » du profes-
seur Henri Joyeux est publié aux Édi-
tions du Rocher.

plus, le stress, qui est extrê-
mement présent dans la so-
ciété, est un réducteur d’im-
munité. Les médias 
contribuent à angoisser les 
gens. Ensuite, les ministres 
nous expliquent que, quand 
on a mal à la tête, il faut 
prendre du Doliprane… Ils 
ne savent même pas qu’il y a 
une magnifique publication, 
datant de trois ou quatre ans, 
démontrant que le paracéta-
mol réduit l’immunité ! 
Alors, est-ce astucieux de 
dire qu’il faut prendre du 
paracétamol quand on a mal 
à la tête et puis appeler le 15 
quand on a des troubles res-
piratoires ? Avec cette Covid 
19, et maintenant Covid 20, 
ce qui est important, c’est de 
l’accueillir. J’aime beaucoup 
ce mot. Quand vous accueil-
lez quelqu’un chez vous, vous 
préparez la maison, vous pré-
parez un bon repas... C'est la 
même chose avec ce virus, 
que nous devons savoir ac-
cueillir pour qu’il nous fasse 
le moins de mal possible. 
Pour cela, le premier vaccin, 
c’est l’état immunitaire. 
Quelqu’un qui a le sida a le 
syndrome d’immuno déficit 
acquis. Cela veut dire qu’il a 
des défenses immunitaires 
dans les chaussettes et nous 
savons qu’il ne faut jamais 
vacciner quelqu’un qui est 
dans cet état, parce que l’on 
va lui balancer la maladie. 
Cela veut dire que cet état 
immunitaire personnel est 
essentiel et, pour cela, il faut 
avoir une bonne alimenta-
tion, une bonne respiration 
et un bon sommeil répara-
teur, ce qui implique une ac-
tivité physique importante et 
des comportements de vie 
qui soient des comporte-
ments de santé. 
 

Pendant la grippe 
espagnole, on a gavé 
des jeunes et des 
soldats d’aspirine et 
l'on a abîmé leurs 
défenses 
immunitaires 
 
Vous utilisez beaucoup 
la métaphore militaire 
dans votre livre… 
 
Mon grand-père est mort à 
la guerre de 14, je ne l’ai pas 
connu, mais cette métaphore 
militaire est importante dans 
notre monde présent. Il y a 
du respect dans la société 
pour les militaires, c’est une 
bonne chose. Nous devons 
nous rendre compte que 
nous avons une armée en 
nous, qui nous est donnée 
par l’architecte de la vie, et 
nous devons la respecter. On 
parle beaucoup de la grippe 
espagnole, mais on a oublié 
que beaucoup de jeunes sont 
morts de la grippe espagnole 
parce que l’on venait de dé-

couvrir l’aspirine. Effective-
ment, l’aspirine fait dispa-
raître le mal à la tête mais, 
pendant la grippe espagnole, 
on a gavé des jeunes et des 
soldats d’aspirine et l'on a 
abîmé leurs défenses immu-
nitaires. Or, certains sont 
morts d’une hyper dose de ce 
médicament. C’est très inté-
ressant parce que cela dé-
montre combien la chimie 
peut être formidable, mais 
aussi dangereuse. 
 

Nous devons nous 
demander si nos 
modes de vie ne 
favorisent pas des 
virus ou des 
bactéries 
 
Vous évoquez le virus 
Ebola en expliquant que 
plus le virus est dange-
reux et meurtrier, moins 
il a de risques de se pro-
pager, alors que la Co-
vid, très faiblement 
meurtrière, ne peut pas 
être arrêtée. Par exem-
ple, comme on meurt im-
médiatement avec 
Ebola, les gens de l’OMS 
doivent se résoudre à 
brûler des cadavres en 
arrivant… 
 
C’est ce qui se passe. On 
évoque un retour d’Ebola en 
Guinée et cela veut dire qu’il 
faut immédiatement confiner 
tous ceux qui risquent de 
l’avoir. Les gens qui vont ra-
masser les malades ou les dé-
cédés sont en scaphandre. La 
protection doit être majeure, 
parce qu’il suffit de toucher 
la peau de la personne pour 
attraper Ebola. On n’enten-
dait pas parler d’Ebola il y a 
quarante ans et nous devons 
nous demander si nos modes 
de vie ne favorisent pas des 
virus ou des bactéries plus 
pathologiques. Aujourd’hui, 
on nous explique que l’on a 
éradiqué la polio, mais ce 
n’est pas vrai. D'ailleurs, Bill 
Gates essaie de vacciner 
contre la polio dans des pays 
en difficultés et l'on voit que 
ceux qui sont vaccinés font 
des polios... Un prix Nobel, 
André Lwoff, a pu démontrer 
quelque chose de formidable: 
quand un enfant démarre 
une polio, sa température 
monte jusqu’à 40. Or, si sa 
maman lui donne du paracé-
tamol pour réduire son hy-
perthermie, elle risque de 
créer chez lui une vraie polio, 
alors que le 40 de tempéra-
ture c’est justement une réac-
tion immunologique qui tue 
le virus. Le gosse qui va mon-
ter à 40 n’aura pas la polio et 
celui à qui vous allez donner 
un antipyrétique, pour bais-
ser sa température, va per-
mettre à la polio de se déve-
lopper. Cet exemple est 
extraordinaire ! 

La Baule + : Vous nous 
rappelez que notre sys-
tème immunitaire 
constitue notre premier 
vaccin : cela signifie que 
vous ne remettez pas en 
cause les vaccins, alors 
que certains vous accu-
sent de contester leur 
utilité… 
 
Henri Joyeux : Vous êtes 
l’un des premiers à avoir 
compris le titre de ce livre. 
Effectivement, nos défenses 
immunitaires sont présentes 
dans notre corps, mais elles 
sont mouvantes. Cela veut 
dire que l’on peut les aug-
menter ou les réduire. On 
peut faire beaucoup de bê-
tises avec, tout simplement 
parce que l’on ne sait pas 
comment cela fonctionne. Ce 
temps de confinement m’a 
beaucoup fait réfléchir, 
quand j’ai vu la population 
terrorisée, avec des gens ex-
trêmement inquiets à la 
moindre douleur, à la moin-
dre toux ou au moindre 
trouble respiratoire. Le point 
positif, c’est l’évocation des 
comorbidités : il y a l’obésité, 
donc c’est le surpoids, en-
suite l’hypertension arté-
rielle, ce sont les cardio-
logues, puis le diabète et 
enfin les gens atteints de can-
cer qui sont en chimiothéra-
pie. Tous ces gens ont 
compris qu’ils n’avaient pas 
une bonne immunité. Si cette 
crise sanitaire permet aux 
gens de faire attention à 
l’obésité, c’est déjà essentiel. 
Il est important de compren-
dre ce qu’est notre système 
immunitaire qui se met en 
place dans le ventre de notre 
maman, car il y a un véritable 
état-major. L’état-major est 
dans la moelle osseuse. On 
sait qu’il y a des trous dans 
les os, ils ne servent pas à 
rien, ils travaillent du matin 
au soir pour fabriquer des 
globules rouges, des globules 
blancs, des plaquettes et des 
milliards de cellules. Quand 
vous n’avez pas suffisam-
ment de globules rouges, 
vous êtes fatigué, vous avez 
peut-être une pathologie can-
céreuse, vous allez voir le mé-
decin qui va vous donner un 
stimulant. C’est un peu la 
même chose pour les glo-
bules blancs : il y a sept ba-
taillons de globules blancs 
qui ont des missions diffé-
rentes ! C’est comme si le 
chef d’état-major de l’armée 
française ne connaissait pas 
ses troupes et n’était pas ca-
pable de dire à quoi sert telle 
arme ou spécialité dans l’ar-
mée. C’est vraiment dom-
mage et ce sera peut-être le 
résultat positif de cette crise 
sanitaire, c’est-à-dire ap-
prendre aux gens à se 
comporter de manière intel-
ligente. Nous avons tous peur 
quand nous allons à l'hôpital 
pour recevoir des injections 
ou pour faire un scanner. En 
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Vous nous recomman-
dez d’écouter notre 
corps lorsque nous res-
sentons une douleur, 
une envie de légumes ou 
une envie de sucre… 
Notre corps nous envoie-
t-il ces signaux en temps 
utile ? Ou, quand on les 
reçoit, est-il déjà trop 
tard ? 
 
Les signaux, on les voit sou-
vent un peu trop tard… Au-
jourd’hui, il y a plus de filles 
que de garçons qui fument, 
alors qu’elles n’ont pas la ca-
pacité respiratoire des gar-
çons. Une fille qui fume un 
paquet par jour, c’est comme 
un homme qui en fume deux 
et cela veut dire que nous 
commençons à avoir de plus 
en plus de cancers du pou-
mon chez des jeunes femmes 
et à des stades plus avancés 
que chez les hommes, parce 
qu’elles fument autant et 
elles abîment plus rapide-
ment leurs bronches. Si nous 
apprenons au grand public à 
repérer ces signaux, on peut 
vraiment l’aider. Je connais 
pratiquement tous les cen-
tres anticancéreux en France, 
on continue d’en construire, 
nous n’avons pas suffisam-
ment d’infirmières et de chi-

rurgiens. C’est un problème 
car en 2021, on devrait fer-
mer les centres anticancé-
reux, il ne devrait plus y avoir 
de cancer ! Je fais souvent la 
comparaison avec la tuber-
culose. On a créé les sanato-
riums en 1870 sous Napo-
léon III et on les a fermés en 
1970 parce qu’il n’y avait plus 
de tuberculose. Le général de 
Gaulle a créé les centres an-
ticancéreux en 1945 et j’es-
père qu’on pourra les fermer 
en 2045. Malheureusement, 
vu la façon dont nous conti-
nuons à nous comporter, il 
faudra les doubler… 
 

Puisque nous 
sommes dans une 
dictature sanitaire, 
pourquoi ne pas 
interdire le tabac du 
jour au lendemain ? 
 
Que pensez-vous des 
propos d’Emmanuel Ma-
cron, qui souhaite que 
les nouvelles généra-
tions soient totalement 
non-fumeuses ? 
 
C’est bien, mais quelle infor-
mation font-ils passer pour 
cela ? On nous met des pho-

tos de cancer du poumon sur 
les paquets de cigarettes, on 
augmente le prix du paquet...  
Puisque nous sommes dans 
une dictature sanitaire, pour-
quoi ne pas interdire le tabac 
du jour au lendemain ? On 
va me parler de liberté, mais 
en ce moment nous sommes 
bien dans une forme de dic-
tature… 
 
Je ne vais pas utiliser 
l’argument de la liberté, 
mais celui de la drogue… 
 
Tout à fait, mais la première 
drogue, le premier ennemi de 
notre santé, c’est le sucre ! Le 
sucre va vous donner du dia-
bète, abîmer vos reins, et 
vous vous retrouverez avec 
une canne blanche parce que 
vous perdrez la vue. Il ne faut 
absolument pas sucrer. Un 
bon café ne doit pas être su-
cré ! 
 
Vous mentionnez égale-
ment la question de 
l’obésité : à partir de 
quel niveau doit-on s’in-
quiéter ? 
 
D’abord, il y a une différence 
entre l’homme et la femme. 
Pour un homme, le poids 
idéal est le nombre de centi-

mètres au-dessus d’un mètre 
: je mesure 1,78 m, je devrais 
donc peser idéalement 78 kg. 
Soyons sympathiques, on 
peut être à plus ou moins 2… 
Pour les dames, ce n’est pas 
la même chose, c’est le nom-
bre de centimètres au-dessus 
du mètre, moins 5 à 10. 
Quand une dame arrive à la 
ménopause, c’est le poids 
idéal. Une dame m’appelle 
parce qu’elle a le cancer du 
pancréas : je regarde son 
dossier en détail, j’observe 
qu’elle est sur le chemin, elle 
a 15 kg de trop et je lui donne 
quelques conseils, comme 
supprimer le pain blanc, sup-
primer les produits laitiers, 
supprimer les sodas, de 
temps en temps un petit bal-
lon de vin, mais pas plus… Il 
faut supprimer tous les pro-
duits gras, sauf l’huile d’olive, 
mais sans la faire cuire. Je 
suis sûr que cette femme, par 
l’angoisse qu’elle a reçue, va 
changer son comportement. 
 
Vous expliquez bien que 
c’est la graisse qui ré-
duit nos défenses immu-
nitaires… 
 
La graisse que nous avons 
provoque une sorte d’alimen-
tation inflammatoire qui est 

cancérigène. Pour les dames, 
il y a les glandes mammaires, 
c’est un véritable fléau social. 
Et pour les hommes, c’est le 
cancer de la prostate. 
 

Le point clé, c’est la 
sagesse, la 
philosophie et la 
spiritualité 
 
Nous avons tous connu 
des gens qui ont fait la 
fête en buvant et en fu-
mant, et qui ont vécu 
jusqu’à 90 ans, mais 
aussi d'autres qui pre-
naient grand soin de 
leur corps et qui avaient 
un pépin à 60 ans… 
Notre humeur, notre 
joie de vivre, ont-elles 
une influence ? 
 
Je dis souvent que je suis 
joyeux 24 heures sur 24 ! Il y 
a un besoin d’être heureux 
pour notre psychisme et je 
prépare d’ailleurs un livre sur 
le cerveau. Il faut compren-
dre comment gérer nos émo-
tions et comment décider. 
Nous connaissons mal le cer-
veau émotionnel. Le point 
clé, c’est la sagesse, la philo-
sophie et la spiritualité. 

Ce qui expliquerait 
pourquoi nos bons vieux 
curés sont bien portants 
à 85 ans... 
 
Exactement. Un philosophe 
qui s’occupait des soldats de 
Barkhane m’a dit que ceux 
qui gèrent le mieux leur 
stress sont ceux qui ont une 
spiritualité élevée, notam-
ment les bouddhistes et les 
chrétiens. Leur engagement 
a un sens. Ils savent qu’ils 
risquent la mort, mais ils ont 
une source de spiritualité qui 
les aide à mieux vivre des 
événements extrêmement 
lourds. 
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien.
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La Baule + : On voit ap-
paraître au Québec une 
nouvelle génération 
d’intellectuels qui occu-
pent, comme en France, 
une place croissante 
dans les médias. 
D’abord, quelle est la si-
tuation sanitaire au 
Québec ? 
 
Jérôme Blanchet-Gravel: 
Je conteste certaines me-
sures, mais pas toutes, et je 
n’ai jamais nié l’existence du 
virus, contrairement aux 
complotistes qui minimisent 
le virus. En Occident, on a 
une réaction assez homo-

gène, c’est une crise anthro-
pologique, l’Occident est 
paralysé devant la peur de la 
mort. On sait qu’il y aura des 
gagnants et des perdants, 
c’est certain, des entreprises 
comme des groupes idéolo-
giques. La première chose 
que j’observe, c’est la peur de 
la mort. Les Occidentaux vi-
vent dans le déni de la mort 
et je n’aurais jamais pensé 
que ce serait à ce point. 
J’imagine que les autres 
peuples, les empires de l’Est, 
doivent regarder cela avec 
beaucoup d’étonnement. Les 
Occidentaux réagissent 
comme des enfants qui vont 

se réfugier dans les jupes de 
Maman, à savoir les gouver-
nements... C’est un peu 
triste. On aurait pu penser 
que les Occidentaux auraient 
un peu plus de vitalité. 
 

On veut avoir le 
contrôle absolu sur 
nos vies 
 
Ce sont les peuples qui 
ont perdu toute spiritua-
lité qui sont en pointe 
dans cette peur. D’ail-
leurs, les Arabes ou les 
Africains n’éprouvent 
pas cette crainte… 

Il est très intéressant de men-
tionner cela. Le nouvel ordre 
sanitaire est l’aboutissement 
de la modernité avec tout son 
fantasme de l’homme Dieu, 
celui du contrôle absolu. C’est 
un nouveau régime politique 
et anthropologique. J’ai passé 
beaucoup de temps au 
Mexique au cours de ces der-
nières années et, en mars 
2020, j’étais à Mexico. La 
réaction a été très différente, 
alors qu’en Occident on veut 
avoir le contrôle absolu sur 
nos vies. On pense que l’on 
peut casser des vagues, on 
veut avoir le pouvoir absolu 
sur nos destinées biologiques, 

Opinions ➤ Il incarne la nouvelle génération des intellectuels québécois 

Jérôme Blanchet-Gravel :  
« L’accusation de complotiste 
remplace celle de raciste ». 

Jérôme Blanchet-Gravel incarne 
la nouvelle génération des es-
sayistes québécois qui s'expri-

ment dans de nombreux médias. 

Spécialiste des idéologies, il est l’au-
teur de plusieurs essais politiques 
et il collabore à différents supports. 
Son dernier ouvrage, « La Face ca-

chée du multiculturalisme », a été 
publié en février 2018 aux Éditions 
du Cerf (Paris). 

on nous explique que les 
sexes n’existent plus... C’est 
comme si la fatalité n’existait 
plus, alors qu’il y a encore des 
fatalités dans l’existence. 
 

Le gel purificateur : 
c’est la nouvelle eau 
bénite ! 
 
On observe aussi une 
évolution du débat et la 
pensée alternative mo-
dérée n’a plus sa place. 
Il y a des extrêmes de la 
dictature sanitaire et, 
par ailleurs, d'autres ex-
trêmes qui soutiennent 
que le virus n’existe pas: 
or, si vous essayez de 
vous frayer un chemin 
entre les deux, vous n’ar-
rivez plus à vous faire 
entendre… 
 
Vous commencez à parler de 
complotisme en France, un 
peu plus tard que chez nous. 
Vous avez des intellectuels 
qui ont travaillé sur ce sujet, 
mais c’est un imaginaire po-
litique qui vient d’Amérique 
du Nord. L’accusation de 
complotiste remplace celle de 
raciste. Cela signifie que l’on 
ne peut plus discuter avec 
vous dès lors que vous 
commencez à remettre en 
question certaines mesures. 
J’évolue encore dans les mé-
dias institutionnels au Qué-
bec et on ne me la fait pas ! 
Ceci dit, sur les réseaux so-
ciaux, de plus en plus de ci-
toyens ordinaires sont asso-
ciés au complotisme dès lors 
qu’ils critiquent certaines me-
sures. Tous les commerces 
ont pris toutes les mesures 
nécessaires, avec le gel puri-
ficateur : c’est la nouvelle eau 
bénite ! Vous vous retrouvez 
avec une préposée avec une 
visière de soudeur, derrière 
une baie vitrée et on vous ex-
plique déjà que c’est trop ris-
qué ! On a dépassé le stade 
de la rationalité. Le nouvel 
ordre sanitaire n’est pas 
scientifique, il témoigne 
d’une nouvelle vision du 
monde. De toute façon, la 
science est incapable, face à 
l’infinie variété de dommages 
collatéraux que l’on est en 
train de créer. On est dans le 
triomphe du risque zéro. 
 

Le rêve de Greta 
devient réalité... 
 
Dans cette évolution de 
la société, les théoriciens 
proches des mouve-
ments écologistes ten-
tent de nous convaincre 
que nous vivons une 
transition formidable, 
puisque c’est aussi un 
moyen de réduire la 
croissance. La crise de la 
Covid serait-elle le che-
val de Troie de la dé-
croissance ? 
 
Ce n’est pas impossible. Le 

rêve de Greta devient réalité... 
La question est de savoir à qui 
cela va profiter sur le plan 
idéologique. Manifestement, 
quand on regarde le fait que 
tous les avions sont cloués au 
sol, cela fait des années que 
certains mouvements écolo-
gistes nous disaient qu’il fal-
lait absolument réduire la 
quantité de voyageurs, donc 
c’est la fin du tourisme de 
masse. Au Québec, on a fermé 
des rayons en décrétant des 
produits essentiels et d’autres 
non essentiels, comme les 
livres. Le Québec s’inspire 
beaucoup de la France dans 
sa politique de confinement 
et l'on a un condensé de 
toutes les approches euro-
péennes. Quand l’État 
commence à décréter ce qui 
est essentiel et ce qui ne l’est 
pas, ce n’est pas très promo-
teur ! Cela rappelle le projet 
de durabilité des écologistes. 
Tout ce que l’on fait devrait 
s’inscrire dans une perspec-
tive de durabilité. Petit à petit, 
on est en train de faire germer 
l’idée qu’il faut se diriger vers 
des sociétés avec beaucoup 
plus de contrôle social et c’est 
pour cette raison que je ne 
crois pas du tout à un retour 
à la vie d’avant. D’ailleurs, on 
parle déjà de nouvelle norma-
lité, ce qui est inquiétant ! Je 
n’ai pas de doute sur le fait 
que l’épidémie va finir par 
s’épuiser, mais les États vont 
avoir envie de garder certains 
pouvoirs et il faut que des 
gens prennent la parole pour 
demander le retour de nos li-
bertés. Sans ces personnes, il 
est évident que l’on se dirige 
vers des sociétés plus totali-
taires. Au Québec, des gens 
comme moi dans les médias 
institutionnels ne sont pas 
plus que dix à défendre cela ! 
Les Québécois veulent un 
unanimisme complet. Le dé-
ficit démocratique est énorme 
et l'on n'est déjà plus capable 
de tolérer qu’une dizaine de 
chroniqueurs critiquent cer-
taines mesures en réclamant 
davantage d’équilibre. À cela 
s’ajoutent certaines problé-
matiques, comme la santé 
mentale, parce que les gens 
n’en peuvent plus. L’impact 
économique sera terrible 
puisque l’on évoque le chiffre 
de 200 000 petites et 
moyennes entreprises qui 
vont peut-être fermer dans les 
prochains mois : c’est in-
croyable sur un pays de 38 
millions d’habitants ! Pour-
tant, les gens continuent de 
s’en remettre au gouverne-
ment et ils en réclament 
même davantage. Quand il y 
a davantage de cas, on 
cherche toujours des boucs 
émissaires, c’est un spectacle 
très laid. Lorsque je trouve un 
coupable, cela me rassure 
parce que je trouve une expli-
cation, alors que le propre 
d’un virus est d’être viral et 
de se propager et, à moins de 
faire un suicide collectif, il va 
se disséminer. 
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Les messagers et les lan-
ceurs d'alertes font 
aussi partie des cou-
pables puisque ceux qui 
dénoncent ces mesures 
sont accusés d’inciter la 
population à ne pas les 
respecter, donc de 
contribuer à laisser 
s'étendre le virus… 
 
C’est la logique du sang sur 
les mains. C'est quelque 
chose que nous connaissions 
déjà lorsqu’il y avait un acte 
haineux commis contre une 
communauté culturelle. 
C’était toujours à cause des 
chroniqueurs de droite, 
comme Éric Zemmour par 
exemple en France... L’un 

des premiers mécanismes du 
politiquement correct, c’est 
d’associer des gens que l’on 
trouve indésirables à un 
risque potentiel pour la sé-
curité publique. Donc, on 
vous associe à un danger pu-
blic. Si vous critiquez le néo-
féminisme, vous encouragez 
la culture du viol... Donc, 
vous êtes un danger public. 
Vous critiquez l’islamisme, 
mais pas tous les musul-
mans, vous êtes un danger 
public qui encourage les 
actes haineux à l’égard des 
musulmans ! Si vous criti-
quez les mesures sanitaires, 
vous fomentez un génocide 
contre les asthmatiques du 
Québec ! 

Avant de commenter un 
film, il convient d'atten-
dre la fin du film : ne 
pensez-vous pas qu’il 
puisse y avoir des sur-
prises avec un scénario 
de type « Années folles » 
et une jeunesse qui aura 
envie de s’éclater en re-
jetant toutes les inter-
dictions ? 
 
Il va y avoir des phénomènes 
de ce genre, mais ce ne sera 
pas massif à mon avis. C’est 
le drame de l’Occident car tout 
était déjà en place avant la 
crise. Le nouvel ordre sani-
taire est le prolongement de 
ce qui était déjà là. L’Occident 
est fané. Ici, au Québec, la lé-

gende de l’esprit latin, c’est 
déjà très folklorique. Le Qué-
bécois pratiquait déjà la dis-
tanciation sociale et les gestes 
barrières bien avant la crise. 
En revenant de Mexico, avec 
ma femme, nous avons décou-
vert le couvre-feu. C'est gro-
tesque. Les gens ne font plus 
rien à Québec et Montréal, si 
ce n’est se masturber devant 
des sites pornographiques ! 
 
Est-il exact que votre mi-
nistre de la santé ait 
conseillé la masturba-
tion ? 
 
Oui ! On l’a entendu plusieurs 
fois, même dans les munici-
palités ! N’oublions pas que 

tous les outils qui permettent 
le télétravail étaient déjà en 
place et Houellebecq a très 
bien dit que la sortie de crise 
serait pire. On est dans une 
société avec des gens qui 
commandent des spectacles 
sur leur ordinateur, au lieu 
de sortir au théâtre. Les gens 
ont des rapports sexuels sur 
le Net au lieu d’en avoir dans 
la réalité... C’est assez triste. 
 

Notre société 
manque de dignité 
 
Mais la nature humaine 
revient au galop… 
 
J’espère que vous avez raison. 

On a vu dans l’histoire que les 
comportements humains 
pouvaient être modifiés. Il y 
a des constantes, mais la 
culture change. La preuve, 
c’est que le rapport à la mort 
n’est pas du tout celui qu’au-
raient eu nos ancêtres. Il y a à 
peine trois générations, nos 
ancêtres se seraient moqués 
de nous en nous traitant de 
mauviettes. Notre société 
manque de dignité. Les gens 
sont prêts à sacrifier les funé-
railles de leurs proches, ils 
sont prêts à ne plus aller dire 
adieu à leurs proches mou-
rants à l’hôpital... La mort 
c’est la vie, la vie c’est la mort, 
c’est une même réalité. 
                     (Suite page 16) 

Jérôme Blanchet-Gravel : « Les gens ne font plus rien à Québec et Montréal, si 
ce n’est se masturber devant des sites pornographiques ! » 
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L’Occident fait un 
peu du colonialisme 
sanitaire parce 
qu’être hygiéniste 
est une nouvelle 
manière de montrer 
que l’on appartient à 
la modernité 
 
Certes, mais d’autres ci-
vilisations vont mainte-
nir ces rapports hu-
mains… 
 
L’Amérique latine est inté-
ressante parce que c’est une 
civilisation mitoyenne, entre 
l’Occident et le monde amé-
rindien, pour le Mexique, ou 
africain en ce qui concerne le 
Brésil. Mais l’Occident fait un 
peu du colonialisme sanitaire 
parce qu’être hygiéniste est 
une nouvelle manière de 
montrer que l’on appartient 
à la modernité. Je ne suis pas 
certain que le Mexique, sans 
le regard de l’Occident, aurait 
pris toutes ces mesures : 
«Regardez comme nous 
sommes civilisés en passant 
nos mains dans le gel… » 
Dans le tiers-monde, il y a ce 
regard de l’Occident qui les 
oblige à devenir aussi morts 
que nous. Jamais nos socié-
tés n’ont été aussi mortes de-
puis qu’elles prétendent tout 
faire pour sauver la vie ! 
 

J’espère qu’il va y 
avoir une résistance 
de la part des pays 
du tiers-monde 
 
Vous prenez l’exemple 
du Mexique, puisque 
vous êtes au Québec, 
mais en France nous 
pouvons nous tourner 
vers le Maghreb ou 
l’Afrique et l'on observe 
le même phénomène : la 
politique du confine-
ment et cette volonté de 
montrer au monde qu’ils 
ont du gel à l’entrée des 
restaurants et des ma-
gasins… 
 
C’est un peu triste ! J’espère 
qu’il va y avoir une résistance 
de la part des pays du tiers-
monde, qui n’ont jamais eu 
les moyens du confinement, 
donc c’est une catastrophe 
économique majeure. Au 
Mexique, on dit qu’il faudra 
trente ans pour rattraper 
cela! Ceci dit, au Mexique, il 
y a la réalité du virus, mais il 
y a aussi une acceptation de 
la réalité de la mort. Les 
Mexicains craignent le virus, 
mais je ne suis pas certain 
que sans le regard de l’Occi-
dent, ils seraient allés aussi 
loin dans les mesures sani-
taires. 
 

En réfléchissant à cela, 
en faisant allusion à 
votre dernier livre 
contre le multicultura-
lisme, peut-on penser, à 
l’inverse, que le multi-
culturalisme peut sau-
ver nos libertés ? Je vais 
vous donner un exem-
ple: à Paris, dans toutes 
les grandes surfaces, il y 
a des vigiles qui sont gé-
néralement africains ou 
maghrébins et qui sont 
là pour veiller au res-
pect des mesures sani-
taires. Or j’ai remarqué 
qu’ils n’y croyaient ab-
solument pas et qu’ils 
faisaient semblant, en 
s’amusant, de respecter 
les consignes… On voit 
bien que les jeunes d’ori-
gine africaine ou ma-
ghrébine sont les plus 
rebelles… 
 
Depuis l’avènement du nou-
vel ordre sanitaire, j’ai été 
forcé de faire mon autocri-
tique parce que, dans mon 
livre « La face cachée du mul-
ticulturalisme », je montre 
que le multiculturalisme est 
une sorte de critique de la 
modernité. Pour les Occiden-
taux, c’est le fantasme de la 
régénération spirituelle de 
l’Occident par d’autres 
cultures. Force est de consta-
ter, comme vous le dites, 
qu’avec ce nouvel ordre il va 
falloir se tourner vers des 
modes de pensée alternatifs. 
Il ne faut pas aller jusqu’à dé-
nigrer l’Occident, mais il faut 
reconnaître qu’il y a des pro-
blèmes dans la modernité oc-
cidentale, aujourd’hui, trop 
c’est trop, nous sommes dans 
une dérive complète. 
 

Mexique : On est 
loin du chaman en 
transe devant la 
nature. Au 
contraire, il n’y a 
aucune conscience 
écologique 
 
Si je prends une autre il-
lustration avec l’écologie, 
les politiques les plus en 
pointe sur l’écologie dra-
guent cette clientèle élec-
torale, mais quand vous 
écoutez les clips de rap, 
les jeunes des cités se si-
tuent à cent mille lieues 
des rêves écologistes : la 
voiture électrique ne les 
fait pas fantasmer et ils 
veulent toujours être 
dans la société de 
consommation avec des 
marques... Ne va-t-il pas 
y avoir un choc culturel 
à l’arrivée ? 
 
Il est certain que dans le mul-
ticulturalisme de l’écologiste, 
il y a le fantasme du « bon 

sauvage » que l’on va édu-
quer... C'est l’Amérindien en 
Amérique du Nord, celui qui 
est proche de la nature. Il y a 
beaucoup de clichés dans 
tout cela. Les écologistes veu-
lent courtiser les électorats 
étrangers, tout en conservant 
le mythe du « bon sauvage » 
et il y a évidemment un dé-
calage. Au Mexique, ceux qui 
sont d’origine amérindienne 
ne sont pas toute la journée 
en train de prier les éléments 
naturels, c’est du n’importe 
quoi !  Mexico est l’une des 
villes les plus polluées au 
monde. On est loin du cha-
man en transe devant la na-
ture. Au contraire, il n’y a au-
cune conscience écologique. 
L’eau du robinet n’est pas 
consommable, les bouteilles 
en plastique s’accumulent 
par millions, les gens s’amu-
sent à brûler leurs déchets, 
c’est fou… Votre question est 
très intéressante, car il est 
certain que l’Occident est 
maintenant une civilisation 
fanée qui s’est noyée dans 
son obsession du contrôle. 
On devient des morts-vi-
vants, on vit dans nos univers 
numériques, on se fait croire 
que l’on est solidaire... Tout 
a changé. On ne peut plus 
penser le monde avec les an-
ciens clivages et l'on dé-
couvre de nouveaux clivages. 
Quand je critique les mesures 
sanitaires, je me retrouve en 
phase avec des catholiques, 
des gens de partis politiques 
avec lesquels je n’aurais ja-
mais eu de liens, comme l’ex-
trême gauche, et qui s’oppo-
sent au confinement… 
 
Sommes-nous en train 
d'intégrer une société 
clanique, de plus en plus 
divisée, qui va s’ampli-
fier avec la crise sani-
taire ? 
 
Les réseaux sociaux ampli-
fient cela, c’est le phénomène 
de la chambre d’écho, et les 
grands acteurs de l’industrie 
numérique sortent gagnants 
de la crise sanitaire. Plus les 
gens vont être sur les réseaux 
sociaux, plus ils auront ten-
dance à rejoindre des tribus 
numériques. 
 
Propos recueillis  
par Yannick Urrien.

Les Portes de l’Atlan-
tique, tel est le nom 
du port créé par le 

baulois Jean-François Ma-
zan à Frossay, à proximité de 
Paimbœuf. Le nom de Jean-
François Mazan est connu de 
tous les amateurs de nau-
tisme sur la presqu’île, 
puisqu’il s'agit du créateur 
de l’enseigne La Baule Nau-
tic. Jean-François est aussi 
réputé pour son humour, sa 
culture  et sa passion pour 
l’histoire, qui est sans doute 
liée au parcours de ses an-
cêtres. En effet, ces derniers 
avaient dû fuir la Perse il y a 
900 ans en raison des per-
sécutions religieuses : 
«C’était une famille qui s’est 
installée dans le Vaucluse, à 
Mazan, où ils ont créé une 
communauté chrétienne qui 
a bien prospéré. En 1530, ils 
ont été obligés de monter 
vers le nord, où l’agriculture 
est plus facile. Ils se sont ins-
tallés du côté de Plessé… » 

Jean-François est aussi sur-
nommé « Petit-Breton » en 
hommage à son grand-père 
qui fut l’un des coureurs cy-
clistes les plus célèbres de la 
Belle Époque. Il revient sur 
son histoire : « Mon arrière-
grand-père était horloger à 
Plessé. Il fabriquait des pen-
dules et, un jour, il a eu l’idée 
d’aller aider les Républicains 
à prendre le pouvoir, qui 
avait déjà été pris à Nantes 
et à Saint-Nazaire en 1880. 
Mais il a fait fausse route et 
il a été battu… Alors, il a pris 
le bateau à Saint-Nazaire 
pour s’installer comme hor-
loger à Buenos Aires. Mon 
grand-père est arrivé à Bue-
nos Aires à huit ans. Il a dû 
travailler rapidement. Il a 
eu la chance d’avoir une bi-
cyclette et c’est devenu une 
passion. Cependant, mon ar-
rière-grand-père ne voulait 
pas que son fils fasse des 
courses de vélo, car c’était à 
ses yeux un métier indigne 

de la famille. Mon grand-
père, Lucien, a désobéi à son 
père. Il s’est inscrit dans les 
courses de vélo en Argentine 
sous le nom de Breton, parce 
qu’il était d’origine bretonne. 
Quand il est revenu en 
France au début du XXe 
siècle, il est arrivé au Vélo-
drome et il voulait s’inscrire 
encore sous le nom de Bre-
ton. Mais il y avait déjà un 
Breton et on lui a proposé de 
prendre le nom de Petit-Bre-
ton ! »  
 

Mon père était un 
heureux Camelot du 
roi dans sa jeunesse 
 
Lucien Mazan est le pre-
mier coureur à avoir rem-
porté deux fois le Tour de 
France. C'était en 1907 et en 
1908, sous le nom de « Pe-
tit-Breton » ! La légende a 
traversé deux générations et 
l'on a continué d’appeler 

Jérôme Blanchet-Gravel : « Dans le 
multiculturalisme de l’écologiste, il y a le 
fantasme du « bon sauvage » que l’on va 

éduquer... » 

Jean-François Mazan : notre 
« Petit-Breton » réalise son 

rêve de port 
À 81 ans, le baulois Jean-François Mazan continue d’entreprendre: 
le fondateur de La Baule Nautic a créé son port à sec, Les Portes de 
l’Atlantique, près de Paimboeuf, et il se rend à son bureau chaque 

matin ! 
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Jean-François avec le même 
surnom. Jean-François 
tient aussi sa passion pour 
l’histoire de son père, qui 
était royaliste : « Mon père 
était un heureux Camelot 
du roi dans sa jeunesse. Il a 
évolué en devenant gaul-
liste. Il a toujours voulu 
travailler dans le but 
d’améliorer le sort de notre 
pays et il nous a donné la 
joie de notre travail… » No-
tons que le père de Jean-
François a notamment été 
journaliste à Combat avec 
Albert Camus. 
  

J’ai toujours eu le 
rêve de construire 
un port à sec 
 
Mais revenons au nautisme. 
Jean-François a découvert 
l’univers du nautisme à 
l’adolescence : « Mes 
parents avaient un magasin 
avenue de la République à 
Saint-Nazaire et j’ai vendu 
mon premier bateau à 17 
ans. Pour moi, l’eau, c’est un 
élément de liberté. D’ail-
leurs, avec la Covid, on sent 
qu’il y a un engouement 
pour la navigation de plai-
sance car les gens ont été 

confinés et ils ont mainte-
nant davantage besoin d’es-
pace. » L’aventure La Baule 
Nautic a commencé avec la 
création du port de Porni-
chet : « Le créateur du port 
m’a donné la possibilité de 
démarrer cette entreprise en 
1977, mais j’ai toujours eu le 
rêve de construire un port à 
sec. En effet, il y a beaucoup 
d’entretien sur les bateaux 
et les gens qui ont des ba-
teaux sur des ports à sec 
passent beaucoup de temps 
à le bichonner. C’est aussi 
une source d’économies 
puisque la place de port 
coûte deux à trois fois moins 
cher et on peut faire son en-
tretien soi-même pendant 
les week-ends d’hiver. Mais 
ce sont des navigateurs, 
puisque les gens qui ont une 
place dans un port à sec 
partent trois semaines ou un 
mois en direction de l’Angle-
terre ou du Portugal et ils 
font cela deux ou trois fois 
par an. C’est pour cette rai-
son que nous avons chez 
nous Jean-Luc Van Den 
Heede ou Loïck Peyron… 
Toute ma vie, j’ai eu la 
chance de prêter des ba-
teaux à de grands naviga-
teurs ! » Jean-François Ma-
zan souligne qu’un port à sec 

n’est pas concurrent d’un 
port traditionnel : « Les ba-
teaux qui sont chez nous na-
viguent énormément, 
puisqu’ils partent pour trois 
semaines, alors que les ba-
teaux qui sont à Pornichet 
partent une journée ou deux, 
mais pas plus…»   
 

Nous nous sommes 
dit qu’il y avait bien 
de la place pour 
quelques ports à sec 
dans l’estuaire de la 
Loire 
 
Alors, comment cette idée de 
port à sec lui est-elle venue? 
« J’ai visité une trentaine de 
ports à sec à Baltimore, 
dans la baie de Chesapeake, 
et nous nous sommes 
dit qu’il y avait bien de la 
place pour quelques ports à 
sec dans l’estuaire de la 
Loire. » Aujourd’hui, celui 
des Portes de l’Atlantique 
fonctionne bien et les réser-
vations sont en hausse : « On 
a des plaisanciers clas-
siques, mais aussi tous les 
bateaux de service du port 
de Saint-Nazaire, de Pornic, 
de Paimbœuf et de Nantes. 

Nous avons tous les ostréi-
culteurs de la baie de Bour-
gneuf, les chalutiers de 
Saint-Nazaire et de Mon-
toir, les bateaux qui servent 
à amarrer les gros bateaux 
sur le port de Saint-Nazaire 
et toute une clientèle de ba-
teaux de service. »  
 
Jean-François est plus que 

jamais convaincu que la 
plaisance a un bel avenir : 
«L’avenir est formidable, 
parce que l’épidémie donne 
envie aux gens d’avoir une 
plus grande liberté, après 
un confinement long et pé-
nible, et, face à cela, le ba-
teau confère un sentiment 
de liberté, de bonheur et de 
bien-être. »

Portrait : Jean-François Mazan crée le premier port à sec de la région

L’avenir est formidable, parce que l’épidémie donne envie 
aux gens d’avoir une plus grande liberté

Annulation de 
Pornichet plein 

vol et de 
Pornichet la 

Fête 
 

Suite aux annonces gou-
vernementales limitant 
les conditions d’accueil 

des événements de plein-air 
de cet été à 5000 spectateurs 
assis, la Ville de Pornichet in-
dique qu’elle est dans l’obli-
gation d’annuler la 3e édition 
de son meeting aérien « Por-
nichet Plein Vol » (août), ainsi 
que « Pornichet la Fête » (juil-
let). Par ailleurs, l’état d’ur-
gence sanitaire ayant été pro-
longé jusqu’au 1er juin 2021, 
plusieurs événements se dé-
roulant traditionnellement au 
printemps ont été annulés, 
dont 100 % Nautik, le Carna-
val des enfants et les Vendre-
dis des P’tits Loups du prin-
temps. Pour autant, à l’instar 
de l’été dernier, la Municipa-
lité « compte bien maintenir 
la plupart de ses rendez-vous 
estivaux dans le respect des 
consignes sanitaires, notam-
ment la 26e édition du Festi-
val des Renc’arts, ainsi que 
les Vendredis des P’tits 
Loups, afin que Pornichet 
reste la destination vivante 
et animée que l’on connaît. » 
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La Baule + : On a sou-
vent dit dans le show-
business que la grande 
popularité d’un chan-
teur durait en moyenne 
sept ans, à quelques ex-
ceptions près, comme 
France Gall, Michel Ber-
ger ou Véronique San-
son. Or, ce sont juste-
ment ces artistes qui 
vous ont inspirée dans 
votre dernier album… 
 
Julie Zenatti : Oui, ces ar-
tistes qui ont accompagné 
mon enfance, ma culture 
musicale et mon envie de ra-
conter des histoires et de dire 
des choses. Je me suis beau-
coup inspirée de toutes ces 
textures musicales, de toutes 

ces harmonies, pour essayer 
de proposer un album récon-
fortant et plein de tendresse. 
 
Avec les contraintes de 
confinement et de 
couvre-feu, le moral 
n’est pas au beau fixe, 
mais vous revenez avec 
un style très positif… 
 
Ce n’est pas de l’opportu-
nisme de ma part ! D'ailleurs, 
j’avais commencé à écrire cet 
album bien avant le premier 
confinement et j’ai terminé 
mes voix au cours de ce pre-
mier confinement. Lorsque 
j’ai entrepris ce projet, j’avais 
envie d’un album qui me ré-
conforte. Il est arrivé dans 
une période assez sombre, 

certes pas très opportune 
pour sortir un disque... Mais 
j’avais envie de procurer un 
peu de joie et de réconfort. 
 
Ainsi, Notre-Dame de 
Paris vous aura vrai-
ment porté chance ! 
 
C’est certain, sinon je ne se-
rais pas là, vingt-deux ans 
plus tard, à vous parler d’un 
nouveau disque... 
 
Comment vivez-vous 
cette période ? 
 
Ce n’est pas le bon moment 
parce que, lorsque l’on décide 
d’acheter un disque, c’est 
souvent en flânant : on tombe 
dessus et l'on se dit que ce se-

rait bien de l’avoir à la mai-
son. Certes, avec cette nou-
velle vie « métro boulot 
dodo», les gens n’ont pas for-
cément envie de dépenser des 
sous dans de la musique. 
Toutefois, on apprécie beau-
coup plus d'acheter un disque 
parce que, justement, nous 
avons du temps. On prend du 
plaisir à écouter de la mu-
sique et des albums dans leur 
intégralité et l'on consomme 
davantage la musique comme 
un moment de vie. 
 
Votre dernier événe-
ment, c’est la tournée 
que vous aviez organi-
sée avec des artistes dif-
férents qui ont comme 
point commun la Médi-

Musique ➤ Le retour de la variété française traditionnelle

Julie Zenatti : « Il y a toute une 
nouvelle génération d’artistes qui 
ont remis la lumière sur leurs 
influences de départ. »

À bientôt 40 ans, Julie Zenatti 
effectue son retour dans les 
bacs avec son album « Re-

faire danser les fleurs » qui, quelques 
jours après sa sortie, figure déjà 

dans le Top 10 du classement des 
albums physiques. Celle qui avait 
incarné Fleur de Lys dans la comédie 
musicale Notre-Dame de Paris ob-
serve avec satisfaction un nouvel 

intérêt pour la variété française tra-
ditionnelle, comme elle l'a expliqué 
en direct sur Kernews où elle était 
l’invitée de Yannick Urrien.

terranée… 
 
Oui, ce sont mes origines. 
C’est un album qui est sorti 
après les attentats de Paris et 
que j’ai porté fièrement avec 
Chimène Badi, Slimane, 
Claudio Capéo et de nom-
breux artistes qui viennent de 
bords différents de la Médi-
terranée. J’avais envie de ren-
dre hommage à cette culture 
multiple, faite de rencontres 
et de partages car, à quelques 
kilomètres près, j’aurais pu 
être une Zenatti musulmane 
ou italienne... Nous venons 
tous de quelque part ! Il faut 
être vigilant avec les amal-
games qu’il peut y avoir avec 
la surconsommation d’infor-
mation. 
 
Votre dernier album « Re-
faire danser les fleurs » 
nous fait vivre les préoc-
cupations d’une femme 
qui arrive à la quaran-
taine… 
 
Il y a 13 thèmes différents au-
tour du couple, du sexisme 
ordinaire, du burn-out, de ce 
sentiment de se faire glisser 
vers une nouvelle dizaine... 
Cela peut sembler angois-
sant, mais c’est aussi le meil-
leur moment de sa vie, parce 
que l’on se sent complète-
ment en accord avec soi-
même. C’est un album assez 
féminin. 
 

On s’est enlisé dans 
une forme de confort 
et d’égoïsme aussi 
 
Il y a des circonstances 
où l’on accepte cette 
transition alors qu'en 
d'autres temps, sous l’in-
fluence de la presse fé-
minine, on nous expli-
quait qu’il fallait tout 
casser...Notre décennie 
semble plus paisible… 
 
Si je m’inspire de ces sonori-
tés très 70 et 80, c’est juste-
ment parce que je trouve que 
la société de ces années était 
prête à faire bouger les 
choses, à casser les codes et à 
continuer d’avancer. Après 
cela, on s’est enlisé dans une 
forme de confort et d’égoïsme 
aussi. On a moins entendu les 

gens, on a perdu certaines va-
leurs, l’égocentrisme a pris le 
dessus... Si je m’inspire de 
cette époque, c’est parce que 
j’ai le sentiment qu’il faut que 
les choses bougent. 
 
Pour évoquer l’actualité, 
vous avez travaillé pour 
cet album avec Barbara 
Pravi qui aborde le 
concours Eurovision 
dans un style très sobre… 
 
Je pense qu’aujourd’hui les 
gens ont besoin de cela, de 
voir une artiste simplement, 
avec une lumière et une émo-
tion brute, avec une orches-
tration minimaliste et d’une 
justesse très poignante. On 
peut aimer ou ne pas aimer 
Piaf mais, quand on entend 
Piaf, il se passe quelque 
chose dans votre corps. C’est 
la même chose avec Barbara. 
Elle n’a que 27 ans, mais c’est 
une artiste qui n’a jamais été 
influencée par des codes, la 
mode ou une industrie. Elle 
est simplement là pour se ra-
conter et trouver un écho à 
ses histoires. Je suis très 
contente que les gens aient 
voté pour elle. Elle a trans-
percé l’écran ! On peut aimer 
le rap ou le rock, mais on 
peut aussi aimer Jacques 
Brel ou Édith Piaf. 
 

Les jeunes 
s’affirment de plus 
en plus dans la 
reconnaissance de la 
chanson française 
 
On passe ainsi de Bar-
bara Pravi à Édith Piaf 
et de Julie Zenatti à Vé-
ronique Sanson, comme 
s’il n’y avait plus de dif-
férences entre les 
époques… 
 
On est peut-être moins snob! 
On peut effectivement passer 
de Véronique Sanson à 
quelque chose qui est plus 
dans l’air du temps, comme 
Clara Luciani, sans avoir l’im-
pression d’écouter quelque 
chose de dépassé. Finale-
ment, tout ce qui est Internet 
et streaming a contribué à 
cela, puisque les playlists 
n’ont jamais le même goût et 
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les mêmes saveurs. Il y a toute 
une nouvelle génération d’ar-
tistes qui ont remis la lumière 
sur leurs influences de départ. 
Quand on évoque Stromae, 
on pense évidemment à Brel. 
Tout le monde connaît Brel, 
mais ne connaît pas forcé-
ment son répertoire au-delà 
de « Ne me quitte pas ». Fi-
nalement, ces passeurs per-
mettent aux plus jeunes de re-
tourner à la base de ces 
chansons, comme le rap des 
années 90 avec en fond des 
vinyles de musique classique 
ou des chansons d’Aznavour. 
Les jeunes s’affirment de plus 
en plus dans la reconnais-
sance de la chanson française. 
 
Votre constat s'inscrit à 
l’inverse de ce que l’on 
aurait pu prédire 
lorsque certains affir-

maient que rien ne rem-
placerait un program-
mateur humain : en fait, 
c'est l’intelligence artifi-
cielle qui a permis d’ou-
vrir de nouveaux hori-
zons… 
 
C’est une discussion que je 
viens d’avoir avec un pro-
grammateur de radio. L’in-
telligence artificielle n’a pas 
peur des statistiques et des 
sondages... C’est toute la dif-
férence, car dès que l’on en-
lève le sentiment de peur à 
l’homme, il peut se passer de 
belles choses. 
 
Comment vivez-vous ce 
contexte si particulier où 
vous ne pouvez plus vous 
produire en public ? 
 
On peut quand même inter-

agir avec son public grâce à 
la technologie. Internet ne 
remplacera jamais le contact 
humain, mais je trouve vrai-
ment chouette que le public 
soit au rendez-vous des évé-
nements que nous organi-
sons. Les gens ont pris 
conscience que la culture 
souffrait vraiment et que 
nous avions besoin de leur 
présence.  
Propos recueillis  
par Yannick Urrien. 

Le baulois Laurent Sar-
ver expose une ving-
taine de clichés en su-

bligraphie du 13 au 28 mars. 
Il nous emmène à la décou-
verte de grandes plages dé-

sertes, avec quelques si-
lhouettes humaines. Il aime 
saisir des moments de calme, 
mais aussi le déchaînement 
du ciel. On découvre toujours 
un détail insolite, drôle ou 

Laurent Sarver expose ses 
photographies en subligraphie 

émouvant, que le photo-
graphe a su capter. Il précise 
que chaque œuvre est en ti-
rage limité à 7 exemplaires et 
qu’elles sont réalisées en su-
bligraphie : « La subligraphie 
est un procédé moderne qui 
permet un rendu de très 
haute qualité, sans contrecol-
lage, imprimé directement 
sur la plaque en aluminium, 
donc il n’y a pas de papier. 
Le résultat est très qualitatif, 
solide et léger ». 
 
Pratique : exposition de 
Laurent Sarver du 13 au 
28 Mars, 8 boulevard 
Hennecart à La Baule. 
Ouverture du mardi au 
dimanche de 14h à 18h.
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HORIZONTALEMENT 
I. Entre le collier et la selle.  
II. Diminuent tifs.  
III. Ce fut une bonne bouteille. 
IV. Sous sol et tout retourné. Mettre sur la 
paille.  
V. Comptai sans me faire prier. 
VI. Fait la peau. Evolue à rebrousse-poil.  
VII. Personnel. Ce Cognac, c’est un grand 
cru.  
VIII. Il lui donne son nom.  
IX. Passe-temps. 
 

VERTICALEMENT 
1. Producteur de fèves.  
2. Roi, viking et chrétien. Pas très droit, 
comme plancher des vaches.  
3. Trousseau retroussé. Préposition. 
Conjonction.  
4. Mettons de côté.  
5. Elle lève la pâte. Atlantide à la mode de 
Bretagne.  
6. Epoumoné. Minimum vital. 
7. Résiste. Conjonction.  
8. Sur la table à dessin. Mers à boire.  
9. Acharnons.

Mots croisés

La Fondation du Crédit Agricole 
pour la solidarité et le dévelop-
pement a remis un chèque de 4 

000 euros à la résidence de retraite An-
drée Rochefort. Cette somme servira à 
financer des séances de shiatsu et de 
socio-esthétique. Jean-Michel Tartoué, 
vice-président de la caisse locale La 
Baule Côte d’Amour et administrateur 
de la caisse régionale du Crédit Agricole 
Atlantique-Vendée, indique : « Le Cré-
dit Agricole soutient les aînés et tient à 
aider les personnes âgées dépendantes 
particulièrement vulnérables en cette 
période de crise sanitaire ». C’est grâce 
à un maillage local prégnant que le 
groupe a pu se mettre en relation avec 
l’EHPAD du Pouliguen. Cédric Barbier, 
président, et Marc-Antoine Monnier, 
administrateur de la Caisse locale, qui 
regroupe les agences de Pornichet, La 
Baule et Le Pouliguen, soulignent : « 
Face à une déshumanisation et à une 
perte de confiance dans l’avenir, nous 

souhaitons demeurer au plus proche de 
nos sociétaires ».  
Sur le terrain, Jean-François Le Gallic, 
directeur de l’agence Crédit Agricole La 
Baule Côte d’Amour, et Joseph Maria-
mal, responsable de l’agence du Pouli-
guen, ont prospecté directement auprès 
de leurs contacts : « Nous avons parmi 
nos clients de nombreuses personnes 
en lien avec l’EHPAD Andrée Roche-
fort. Ce sont des résidents, des béné-
voles, ou encore des enfants de rési-
dents. Tous nous ont parlé du 
formidable travail effectué au sein de 
l’établissement ». 
 Thérèse Rondineau-François, directrice 
de la résidence de retraite, précise la 
destination de ce don : « Ces 4000 eu-
ros nous permettent de financer des 
séances de socio-esthétique (massage 
du visage, des mains…) pour nos rési-
dents les plus dépendants, ainsi que des 
séances de shiatsu pour le bien-être au 
travail des salariés ». 

4000 € pour l’EHPAD Andrée 
Rochefort du Pouliguen 

En complément de la pratique historique de la croisière, puis de l’activité go-
dille, le Club de Croisière Croisicais annonce la création d’une activité pêche: 
« Cette activité « fishing » s’inscrit pleinement dans le développement et la 

promotion de la plaisance et activités liées à la mer au sein de l’association. Elle 
permettra une meilleure et juste représentation auprès des instances portuaires, 
municipales et institutionnelles. Le but est le renforcement de l’ancrage local des 
diverses activités maritimes. » Les adhérents dans cette activité pêche feront partie 
de la Fédération Nationale de la plaisance et des Pêches en Mer, la FNPP, car « 
nous souhaitons nous fédérer dans la défense de nos objectifs et pouvoir porter 
notre voix auprès de la préfecture maritime et du ministère notamment. Locale-
ment, par exemple, la fédération participe aux discussions du nouveau champ 
éolien. Elle nous permet de faire remonter nos revendications et d’être informés 
au plus près des évolutions. » Le club organisera des sorties de pêche au près des 
côtes mais aussi en zone semi-hauturière comme pour la pêche aux lieus sur épave 
ou pour le thon par exemple. 
 
Pratique 
Courriel : clubcroisierecroisicais@gmail.com 
Facebook : Club de croisière croisicais 
Permanence tous les samedis de 11h30 à 13h30 au Yacht-Club ancienne 
criée 

Le Club de Croisière Croisicais annonce la 
création d’une activité pêche 
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Votre horoscope de mars avec 
Théma

Cabinet d’astrologie  
Atelier d’initiation à l’astrologie  

 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 44500, 

La Baule.  
Tél. 02 40 11 08 85  
Ouvert tous les jours  

www.astrologie-thema.com

Thérèse Legendre contrôle cérébrale fonctionnera 
à deux cent pour cent, aucune 
planète ne viendra bouleverser 
vos projets. En amour : déclarez 
votre flamme, osez !  
 
VERSEAU : Vous dresserez le 
bilan de vos ressources, vous 
mobiliserez votre créativité́, c'est 
une nouvelle ère qui s'ouvre de-
vant vous. Vous puiserez dans 
votre imaginaire, vous écouterez 
vos désirs. Vous appuierez sur 
le bouton pause. 
 
POISSONS : Vénus /Mercure en 
visite chez vous, vous serez béni 
des Dieux, gros veinard. Vous sor-
tirez de votre réserve, vous aime-
rez sans limite, vous aurez soif 
d'aventures, de grands larges. 
Vous rayonnerez comme jamais, 
la voie est libre, à vous le grand 
amour, la love-story. Chance en 
amour, chance au jeu : alors un 
p'tit billet de loterie !  
               Thérèse Legendre 

BELIER : Mars votre planète 
maîtresse boostera votre âme de 
chef, vous vous imposerez dans 
tous les domaines. En amour : 
vous exprimerez vos senti-
ments, vous serez spontané, 
cash. Le bonheur et la satisfac-
tion ne se trouvent que dans 
l'instant présent pour vous.  
 
TAUREAU : Vénus en signe 
ami, vous mettrez toute votre 
énergie au service de vos 
amours. Vous aurez le vent en 
poupe. Vous lâcherez prise, 
vous assumerez sainement vos 
responsabilités. Vous repren-
drez le contrôle que vous avez 
cédé à l'autre par votre attitude 
de victime.  
 
GEMEAUX : Mars s'installe 
chez vous, cela apportera un vé-
ritable coup d'accélérateur à vos 
projets. Le mois sera sportif et 
tonique. Vous prendrez de la 
hauteur dans le domaine de 
votre carrière. En amour : les as-
tres vous chérissent, les céliba-
taires auront toutes les chances 
de faire de belles rencontres.  
 
CANCER : Tout baigne. Cap 
sur votre travail, sur vos amours 
et sur vos finances. Tous les cli-
gnotants sont au vert. Les af-
faires reprennent, vous jouirez 
d'une configuration au top pour 
remettre de l'ordre dans vos pa-
piers. Votre physique et votre 
moral seront au plus haut.  
 
LION : Ouf ! Tout commencera 
à s'alléger. Le climat astral sera 
bienveillant à votre égard. Votre 
esprit fourmillera de projets. 
Vous ferez un nettoyage de prin-
temps en ce qui concerne votre 

santé. Vous retrouverez la ligne, 
confiant et enthousiaste. Vénus 
viendra éclairer votre Soleil. 
 
VIERGE : Au travail, vous de-
vrez mettre le turbo. La planète 
Mars en signe ennemi appor-
tera son lot de douleurs phy-
siques, musculaires, articu-
laires. Vénus opposé en 
Poissons : attention aux dé-
penses excessives, le compte en 
banque risque d’être un peu 
grippé.  
 
BALANCE : Le changement et 
l'évolution seront rapides et ins-
tantanés dans votre travail. 
Tout repart, vous serez dans 
l'action, la mobilité, les voyages, 
les déplacements. Les vibra-
tions astrales clignoteront de 
toutes parts. Vous vous sentirez 
vivre, vibrer.  
 
SCORPION : Vénus vous fera 
les yeux doux. Vous chausserez 
vos lunettes roses. Votre récep-
tivité émotionnelle sera à son 
paroxysme. Les vibrations cos-
miques vous offriront des expé-
riences inespérées. Vous croi-
serez l’âme sœur.  
 
SAGITTAIRE : Un mois un 
peu agité à l'horizon, vous serez 
"tout feu-tout flamme" excessif 
en tout. Mars en opposition et 
Vénus au carré : les deux poids 
lourds amoureux du zodiaque 
ça va swinguer dans les chau-
mières, à vous les montagnes 
russes.  
 
CAPRICORNE : Les astres 
vous bousculent, les astres vous 
chahutent pour votre plus 
grand bien. Votre tour de 

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE
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Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

Catherine Coiffure 
9, allée des Tamaris. Tél. 02 40 60 10 59 

Le Jazz Volant 
Aérodrome de La Baule.  

Tél. 02 40 60 41 80

Boulanger 
Pâtissier 

Chocolatier - Tradition créative.  
Passage du Royal La Baule.  

Tél: 02 40 60 92 81. 38, ave Lajarrige. 
Tél: 02 40 60 24 26

Le Gulf Stream 
Un distributeur à journaux est à votre 

disposition dans l’enceinte du cinéma Le 
Gulf Stream.

Cordonnerie - Clés - CC des Salines . Tél. 
02 49 52 66 29. Ouvert du lundi au 

samedi de 9h à 19h 30 

Pizza’ Nini 
Vente à emporter. 23, ave Lajarrige. 
Commandes au 02 40 60 83 24.

Aquabaule 
Rue Honoré de Balzac Tél: 02 40 11 09 00 

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours sur 7. 

Mairie de La Baule 
La Baule+ est disponible à la mairie de La 

Baule et la mairie annexe d’Escoublac

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

Restaurant Indochine 
Restaurant gastronomique Vietnamien. 65, 

av Marcel Rigaud. Tél. 02 40 23 44 28

Foncia Transaction 
9 Esplanade François André.  

Tél. 02 40 60 02 89 

Boulangerie Airaud 
Boulangerie Airaud. 7, rue du Bois. Tél: 02 

40 42 31 56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les spécialités sont 
La Pascalette et L’Armoricain. Horaires: 

6h45-19h30.

L’AP’Airaud 
20 bd de l’Atlantique. Tél. 02 40 66 38 34

Vélo Zen 
Ventes, Entretien et Réparation - 

Spécialiste Vélos électriques - 9 rue du 
Général Leclerc - Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre 
Crêperie - Dégustation. 6, quai Jules 

Sandeau. Tél. 02 40 42 31 52

Votre Marché 
8 grande rue - Tél 02 40 42 31 41

La Sarthoise 
Boucherie - Charcuterie. Champion de 
France 2011 «Meilleur plat de Tripes». 9, 

rue de l’Eglise au Pouliguen.  
Tél. 02 40 42 31 76

Au Bonheur des Chiens 
4 bd Gal  de Gaulle. Tél. 02 40 42 37 48 - 
Toilettage et accessoires pour chiens 

Coiffure Au 8 
8 rue de la plage. Tél. 02 40 42 31 87

Lajarrige 
42, avenue Lajarrige.

Résidence du Golfe 
Avenue de la Plage.

Carrefour Express 
21 Avenue Henri Bertho.  

Tél. 02 40 42 03 26 -  
Ouvert tous les jours à 7H  

Le Billot 
Grill - Rôtisserie - Place du marché.  

Tél. 02 40 60 00 00.

La Poste 
Place du 18 Juin 1940 
Tel : 02 40 11 33 81 

Hôtel Mona Lisa 
42, avenue G. Clémenceau.  

Tél : 02 40 60 21 33 

Epicerie de la Forêt 
72 avenue de Lyon

Ambiance & Styles 
11, rue de Bréhany. Parc d’Activités de 

Villejames. Tél. 02 40 22 44 33. 

Casino de Pornichet 
3 bd Océanides, 44380, Pornichet.  

Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie 
Hôtel Restaurant - 150 bd Océanides - 

Tél. 02 40 61 04 04 

Les bonbons de Guérande 
24 rue St Michel 

Espace Culturel 
La Baule + à l’entrée de l’Espace Culturel 

E.Leclerc

Mairie 
Un distributeur se trouve à l’entrée de la 

mairie de Guérande

Vêtements Corderoch 
8, rue Saint-Michel. Tél. 02 40 24 91 31.  

Vêtements pour hommes.

Au Pain Doré 
3, rue Saint-Michel. Tél: 02 40 24 93 82. La 

boulangerie où l’on peut trouver la 
fameuse Banette ! 

La Pincée de Sel 
Restaurant Pizzéria  Place Kerhilliers 

Zone de Villejames  Tel : 02 40 62 09 89

Les Chais St François 
Zac de Villejames place  Kerhillier.  

Tél. 02 40 70 95 10 

HOA 
Bar Restaurant - Leniphen Saillé- 

Tél. 02 40 88 78 24 

  Bureau Vallée 
Papeterie - Mobilier - Bureautique. 

10, rue de la Briquerie  Tél : 02 40 887 881

Restaurant Da Etto 
6, avenue Anne de Bretagne, à côté du 
Ciné Presqu’île de Guérande (face à La 

Poste) Tél. 02 40 24 40 40.  

Maison Visentin 
Artisan boulanger pâtissier. 21 bis, Bd 
Général de Gaulle. Tél. 09 53 48 07 24

Nina à la Plage 
Brasserie, 7 Bld des Océanides 

Tél : 02 40 00 91 91

L’Atelier de Vanessa 
Forum des Océanes -Bld des Océanides   
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert tous les jours 

Casino Shop 
Place du Dauphin (près 

de la gare SNCF).  
Tél. 02 40 61 10 34 La Signature du Sunset 

Sur la plage, face au 138 bd des Océanides. 
Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin 
Caviste - «Le Bon Conseil» - 156, ave du 
Général de Gaulle. Tél. 02 40 01 02 93

TrésorsdesRégions.com 
152 avenue Général De Gaulle  

Tél : 02 40 15 00 33 

La Croisette 
31, place Leclerc.     Tél: 02 40 60 73 00.  

Bistrot maritime

Hôtel Astrolabe 
Hôtel Astrolabe (2*),  106, avenue de 

Lattre de Tassigny. Tél: 02 40 60 21 75. A 
200 mètres de la plage. Equipement ADSL.

Christophe Roussel 
Christophe Roussel, artisan, chocolatier, 

pâtissier. 6, allée des Camélias.  
Tél. 02 40 60 65 04

La Régence 
Cadeaux - Articles pour fumeurs. 313, ave 
de Lattre de Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Garage Blanchard  
Station service : 7 jours sur 7 - Mécanique 

toutes marques. 14 ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 60 07 33 

Traiteur - Place du 
marché  

44 ave des Ibis. Tél. 
02 40 60 48 09 
31, ave des Ibis. 

Hôtel Alcyon 
19, avenue des Pétrels. Tél. 02 40 60 19 37 

Grenier à Pain 
303, ave. du Maréchal de Lattre de Tassigny. 

Tél. 02 40 60 28 82.

TrésorsdesRégions.com 
Route de Saillé - Tel : 02 40 15 00 30

Crêperie Le Logis 
1, place de la Psalette - Tel : 02 40 42 96 46

Ciné Presqu’île 
4, avenue Anne de Bretagne.  

Tél. 02 40 00 60 60.

Restaurant Chez Fernand  
2330 route de la Baule à Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Restaurant Hot Wok 
Parc d’Activités de Careil.  

Tél. 02 40 23 58 00

La Route du Cacao 
4, place Boston 

Tél: 02 40 53 78 51 
62, rue du Traict (face à la gare SNCF ) 

Tél : 02 40 60 52 71 

Galerie IntermarchéChez François et Rosalie 
Boulangerie Artisanale - Pâtisserie.  

Place Dinan 
 Tél. 02 40 23 02 06.  

Ouverture :  7h-19h30

Océarium du Croisic 
Avenue Saint-Goustan Tél: 02 40 23 02 44 

Au Fournil des Salorges 
57 avenue Henri Becquerel.  

Tél. 02 40 23 18 34 

Le Croisic

Pornichet

Le Pouliguen

GuérandeLa Baule

Batz-sur-Mer

Bouquinerie Café 
Dans la zone de Prad Velin, au cœur des 
marais salants. Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 

choix de livres d’occasions. 

Café de la Tour 
Restaurant - Bar - PMU - 4, place du 

Garnal. Tél. 02 40 23 83 06

La Roche-Mathieu 
Restaurant : 28 r Golf – côte Sauvage - Tél. 
02 40 23 92 12. Fruits de mer- poissons 
viandes - Superbes vue panoramique 
terrasse & salle - Possibilité groupe.

L’Atelier de Valérie 
23, rue du Croisic. Tél. 02 40 23 59 83.

Mesquer - Quimiac

Coccinelle express 
31, rue Hoëdic. Tél. 02 40 70 32 69.

Le Skipper Café 
Place de l’Hôtel (face à la mairie).  

Tél: 02 40 42 54 39. Le Skipper Café est un 
bar situé au bourg de Mesquer. 

La Cabane à huîtres 
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 91 37 83 -  
Huîtres, Poissons, Moules frites, Fruits de 

mer 

Herbignac
Au temps des délices 

Boulangerie – Pâtisserie -  Ouverture de 
7h à 19h30. Fermé le jeudi. Pain au levain, 
pain Saunier, pain des trois rivières...4, rue 

Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Maison Le Dortz  
46 bd de la Brière (à côté de Netto).  

Tél. 02 51 76 90 35

Vog Coiffure 
Centre commercial Leclerc.  

Tél. 02 40 88 91 66

La Turballe
Boulangerie Delestre 

Boulangerie Pâtisserie Delestre : Pain de 
tradition Française issu de farine «Label 
Rouge», «La Bagatelle» Chocolats et 
glaces maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins.  
Tél. 02 40 11 88 30.

Piriac sur Mer
Boulangerie Pâtisserie  

Au Fournil du Port 
9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 77 37. 

Fermé le jeudi – Horaires 7H30-
13H15/15H30-19H00 

Dimanche : 7h30 - 13h15 / 15h-18h

La Madeleine
Votre Marché 

Supérette. Ouverture: 8h-19h30, sauf 
dimanche après-midi.  
Tél. 02 40 61 92 23.

Au Bon Pain Mendulphin 
Boulangerie - 15, rue Duchesse Anne - 

Saint Molf. Tél. 02 40 53 98 08

St Molf

Pontchâteau
Auberge du Calvaire 

Logis, 6, route de la Brière, Le Calvaire. Tél. 
02 40 01 61 65

Boulangerie Le Thiec 
Boulangerie – Pâtisserie, rue de la Poste    . 

Ouverture tous les jours.  
Tél. 02 40 01 71 04.

AsseracSaint-Lyphard
Maison Princet 
Boulangerie - Pâtisserie 

Rue du Vigonnet (en face de la salle Sainte 
Anne). Tél. 02 40 91 41 02

Orvault

Rennes

Paris

Boulangerie Pâtisserie 
Amandy 

368, route de Vannes, 44700, Orvault.  
Tél. 02 40 16 76 43.

Chez Edgar 
Restaurant – Bistrot – Brasserie – 1 cours 

de la Vilaine – Place de l’Eglise - Cesson 
Sévigné - Tél 02 99 83 11 21 – 

www.chezedgar.fr

Café de Flore 
172, bd Saint Germain, 75006, Paris.  

Tél. 01 45 48 55 26

Au Petit Victor Hugo 
143, avenue Victor Hugo, 75116, Paris.  

Tél. 01 45 53 02 68.  

Intermarché 
Rue de Cornen, 44510 Le Pouliguen 

Téléphone : 02 40 42 10 46 

Hôtel Restaurant  
Le Saint Christophe 

1 avenue des Alcyons.  Tél. 02 40 62 40 00

La Baule+ est disponible dans tous les offices de 
tourisme de la presqu’île. 

Consultez le journal en ligne sur www.labaule‐
plus.com 

Consultez le journal sur votre Smartphone ou 
tablette via l’application La Baule Styles

Missillac
Domaine de la Bretesche 

44780 Missillac. Tél. 02 51 76 86 96

Saint André des Eaux
Cocci Market 

2, place de la Mairie. Tél. 02 40 0129 17

Boulangerie Le Dortz 
10, rue des Parcs Neufs.  

Tél. 02 40 61 93 13

Crêperie Au vent d’Ouest 
126, ave de Mazy. Tél. 09 83 03 70 25

Adonis Fleurs 
14, avenue Gustave Flaubert.  

Tél. 02 40 90 33 56.

Hôtel les Pléiades 
28 bd René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

Adonis 
Résidence de tourisme***,  53 Avenue du 

Maréchal Franchet d'Esperey. Tél. 
02.40.11.72.72

Beer & Caps 
3, allée des Houx. Tél 02 40 23 06 94. 

Yummy 
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du Général 
de Gaulle.

Le Lotus d’Or 
Restaurant asiatique. 1 ave Pierre 1er 

de Serbie. Près de la gare. 
 Tél. 02 40 24 14 92.

Maison Pavie 
Restaurant Lounge Bar - Quartier du 

Royal - 20 bis, avenue Pavie. 
 Tél. 02 40 88 07 13.

La Vie Claire 
Magasin d’alimentation bio. 18 rue de 

Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

Place des Océanides

Fleurs de Toscane 
40 ave. Henri Bertho 
Tél. 02 40 60 37 95

SPAR 
32 avenue Lajarrige.  
Tel : 02 40 60 79  39 

Intermarché Super 
Route de La Baule  - Tel : 02 40 60 13 10

Boucherie - Charcuterie 
9 rue Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Domaine de Port aux Rocs 
44 avenue de Port Vial. 
Tél. 02 40 11 44 44

LB Mer 
Restaurant - Crêperie - Bar 
11 boulevard René Dubois.  

Tél.  02 40 23 80 61

Brasserie La Villa 
Une invitation au voyage. 18 avenue du 
Général de Gaulle - Place du Maréchal 

Leclerc 
Tél. 02 40 23 06 00

Rêve Immobilier 
Agence immobilière  

35, Rue de la Duchesse Anne 
Tél:  02 40 61 67 21

Golf Saint-André-des-Eaux 
Route de Saint-Denac - 2 parcours 18 
trous - 1 parcours 9 trous - 1 practice - 

Club House Restaurant.  
Tél. 02 40 60 46 18

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

La Baule+ est 
disponible dans la gare 

SNCF

Le Fournil de la baie 
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie 
199, avenue de Lattre de Tassigny 

Tél. 02 40 60 27 28

Vincent et Vincent 
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André.  
Tél. 02 40 60 86 09

West Restaurant 
5 ave. du Gukf Stream  
Tél. 02 51 10 81 43

La Baule + est édité par la  
SARL La Baule Plus 

1 bis, allée du Parc de  
Mesemena, 44500, La Baule.  
Téléphone : 02 40 60 77 41   

Courriel :  
redaction@labauleplus.fr 
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Logements sociaux 
et immobilier neuf. 

M. le maire Franck Louvrier indique 
dans votre journal de janvier qu’il est 
maintenant obligatoire d’avoir 30% 
de logements sociaux dans les opéra-
tions immobilières. Mais qui paye la 
différence ? L’État ou l’acheteur ? Est-
il exact que les promoteurs facturent 
cette différence aux acheteurs, ce qui 
augmente le prix des logements ? J’ai 
ma petite idée, mais il est difficile 
d’avoir une réponse précise. Une fi-
dèle lectrice. 
Géraldine M. (Boulogne Billan-
court – La Baule) 
 
Merci pour votre fidélité. Lorsqu’un 
fabricant doit vendre son produit 100 
alors que la loi lui impose de le vendre 
70 à une catégorie de la population, 
il va évidemment vouloir se rattraper 
et le vendre 130 aux autres acheteurs. 
Les promoteurs ne bénéficient pas de 
subventions de l’État pour faire du 
social. J’ai interrogé de nombreux 
constructeurs, j’ai régulièrement au 
téléphone les dirigeants de la FNAIM 
ou de l’UNIS, et tout le monde recon-
naît qu'il s'agit là d'un sujet tabou. 
Vous avez raison : dans le cas de lo-
gements sociaux au sein d'un pro-
gramme neuf, il y a effectivement ce 
surplus de prix caché qui est réper-
cuté sur l’acquéreur « non social », 
puisqu’il faut bien que le promoteur 
trouve un équilibre économique. Y. 
Urrien. 
 

Migrants à Piriac. 
Nous sommes à Quimiac et nous 
avons appris l’installation d’un groupe 
de migrants à Piriac. Les seules réac-
tions que nous entendons autour de 
nous sont hostiles, un voisin n’a pas 
le moindre complexe à accuser ces 
migrants de venir avec la gale (il a lu 
cela sur Internet !) mais, dans le 
même temps, il n’a pas le moindre 

souci à voir des Parisiens nous ame-
ner le coronavirus ! J’ai voulu savoir 
si ces gens étaient accueillis digne-
ment et comment ils pouvaient être 
aidés et je n’ai eu aucune réponse. Les 
gens font preuve d’un certain 
égoïsme, ce n’est pas à l’honneur de 
cette région. 
Courriel. 
 
Merci pour votre message, Pierre 
Chenot, directeur du centre La Rose 
des Vents à Piriac, a été interrogé sur 
Kernews. Il a déclaré avoir reçu des 
menaces, mais aussi, à l'inverse, des 
manifestations de solidarité de la 
part de certains habitants qui lui ont 
demandé ce qu’ils pouvaient faire 
pour apporter leur aide. 
 

Entretien avec le 
Rav Dynovisz 

Merci pour l’entretien avec le RAV 
Dynovisz, je suis chrétienne, j’habite 
à Guérande, grâce à votre journal j’ai 
pu découvrir le Rav Dynovisz et je vais 
suivre ses cours sur Internet. Sur la 
guerre d'Irak, si l'on se place sur la 
motivation humaine, je suis totale-
ment d'accord avec son analyse. Si 
l'on se place sur le plan spirituel, tout 
comme Alexandre le Grand qui a 
voulu redonner une certaine gloire à 
Babylone, alors que Dieu avait pro-
noncé sa malédiction sur cette ville, 
Saddam Hussein a commis la même 
erreur. Plusieurs mois avant j'avais 
compris que Saddam Hussein était 
condamné s'il ne faisait pas marche 
arrière dans son projet de rebâtir Ba-
bylone (Esaïe 13: 19-20). 
Courriel. 
 

Entretien avec le 
RAV Dynovisz. 

J'ai lu avec intérêt votre entrevue avec 
le Rabbin Dynovisz sur les dessous de 
la dictature sanitaire. Toutefois, je 
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Commerçants, artisans : vos 
contacts pour vos campagnes  

publicitaires   
La Baule+ : Fabienne Brasseur au  

06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr  

Kernews : Cyrille Morice au  
06 87 75 09 50 ou cyrille@kernews.com
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trouve paradoxal qu'il nous 
invite à nous battre contre 
cette dictature rampante alors 
qu'il annonce dans le même 
temps la venue du Messie ! Je 
cite le Rav : « le Messie vien-
dra lorsque toute la monnaie 
mondiale aura disparu... » J'ai 
envie de dire : « Hourra, lais-
sons faire nous serons bientôt 
délivrés ! » Merci d'avance de 
m'expliquer cette contradic-
tion apparente. Dans l'attente 
de vos lumières ! 
Marie Christine (cour-
riel) 
 
Il est délicat de chercher à in-
terpréter sans les dénaturer 
les propos d’un homme qui 
consacre toute sa vie à ana-
lyser des textes millénaires. 
Cependant, le Rav Dynovisz 
souligne : « Nos maîtres af-
firment que cela se terminera 
par la délivrance finale, mais 
maintenant, comme nos 
maîtres l’expliquent, la fina-
lité dépend de toi. » Nous 
sommes proches de la dispa-
rition de la monnaie mon-
diale, donc, selon lui, proches 
de cette période de combat, ce 
qui signifie qu’il ne faut pas 
attendre passivement les bras 
croisés. Or, votre message 
constitue déjà un acte. 
 

Entretien avec 
Christophe 

Barbier. 
J’ai lu avec beaucoup d’intérêt 
l’article de Christophe Barbier 
qui développe beaucoup de 
points avec lesquels je suis en 
accord. Son analyse est perti-
nente. Un point, qui peut-être 
n’est que de vocabulaire, m’a 
choqué, lorsqu’il parle de 
«dictature d’une génération 
dorée, celle des baby-boo-
mers». Pour parler de dicta-
ture, encore faudrait-il qu’ils 
fussent au pouvoir, alors que 
c’est une autre génération qui 
est aux manettes, et qui le re-
vendique. Faisant partie de 
cette génération « dorée », je 
regrette toutes ces erreurs de 
communication qui jettent en 
pâture des gens qui n’ont rien 
demandé, et auxquels on n’a 
rien demandé. L’analyse qu’il 
porte dans son développe-
ment est par contre très juste. 
Il aurait fallu un vrai courage 
politique pour tenir le langage 
qu’il propose. Demander aux 
personnes âgées de prendre 
des précautions, de se sou-
mettre à certaines contraintes 
(qu’elles ont pu connaître 
dans leur jeunesse lorsqu’on 
leur parlait d’instruction ci-
vique et de solidarité) aurait 

permis d’ouvrir la réflexion 
sur le devenir de la jeunesse, 
de notre économie dans la-
quelle ils devront vivre (pour 
ceux qui resteront en France). 
Qui peut dire que nous 
n’ayons souci de l’avenir de 
nos petits-enfants, de l’écono-
mie de la Nation, de ce que 
doit être l’Europe ? L’engage-
ment politique devrait être un 
acte fort, alors qu’il se résume 
trop souvent en conquête du 
pouvoir et flatterie des élec-
teurs que l’on voudrait fidéli-
ser, quitte à en avoir peur. 
Merci à Christophe Barbier de 
dénoncer cette tare. Merci à 
La Baule + d’avoir ouvert ses 
colonnes à un article de fond 
qui peut ouvrir des yeux. 
Pierre Boucat (Gué-
rande) 
 
Merci pour votre message. 
Vous avez raison de préciser 
que de nombreux seniors sont 
opposés aux mesures de 
couvre-feu et de confinement. 
Christophe Barbier faisait al-
lusion au fameux Conseil 
scientifique qui guide la poli-
tique sanitaire du gouverne-
ment. 
 

Appel aux 
volontaires 

pour la 
vaccination. 

Je me permets de vous adres-
ser ce mail à propos de l’appel 
aux professionnels de santé 
volontaires pour la vaccina-
tion. J’ai été surpris d’appren-
dre que les pharmaciens ou 
les chirurgiens-dentistes ne 
sont pas concernés, alors que 
les secrétaires médicales le 
sont. Comme il s’agit d’un 
geste médical, il faut que nous 
puissions offrir aux citoyens 
toutes les garanties possibles. 
Étant en retraite depuis 5 ans, 
je suis revenu à La Baule, ville 
de mes vacances depuis l’en-
fance, mais je suis toujours 
inscrit à l’Ordre des chirur-
giens-dentistes, non-exerçant. 
J’ai reçu de la part de la CPAM 
une invitation à me faire vac-
ciner comme professionnel de 
santé à Nantes. Pas de centre 
sur Saint-Nazaire, ce qui au-
rait été plus judicieux pour les 
professionnels de santé dont 
l’activité ne peut leur permet-
tre de perdre autant de temps 
pour faire un aller-retour à 
Nantes. Je ne sais pas si cette 
décision émane de la CPAM 
ou de l’ARS, mais elle est to-
talement le contraire du prag-
matisme. En ce qui me 
concerne, cette invitation ne 
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peut me concerner car non-
exerçant. C’est pourquoi je sa-
lue l’initiative de Franck Lou-
vrier pour son implication 
dans la vaccination. Mais, 
comme nous sommes dans un 
univers de judiciarisation sou-
vent à outrance, il serait bon 
que les personnes qui se dé-
vouent soient vaccinées au 
préalable et bien au fait des 
procédures bien particulières. 
Toujours dans le domaine du 
médical, mon attention a été 
attirée par le vécu d’Emma-
nuel dans le courrier des lec-
teurs. Apprendre que la sur-
veillance de la sortie de notre 
territoire pour aller en 
Ukraine est particulièrement 
efficace, contrairement au re-
tour où la validation des tests 
ne se fait pas pour entrer en 
France, en dehors d’une sim-
ple déclaration orale. Ce té-
moignage poignant en dit long 

sur le sens de responsabilité 
des personnes en poste pour 
endiguer les contaminations, 
alors que d’un autre côté n’im-
porte qui peut avoir une 
amende pour un retard léger 
en ce qui concerne le couvre-
feu. Ce témoignage ne devrait 
pas rester dans les seules co-
lonnes de La Baule +. 
Alain Le Bourhis (cour-
riel) 
 

Pornichet sous 
la neige 

Merci à Alain Plissonneau 
pour ce cliché rare, pris au 
cours de l’épisode neigeux de 
février : « Je vous joins cette 
photo pour vous montrer que 
les jeux de plage se pratiquent 
en toute saison à Pornichet ! 
Nous avons même fait des 
châteaux de neige ! »
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Cela fait plusieurs an-
nées que la ville de 
Pornichet souhaite dé-

placer la station Total du 
bord de mer : « S’il y a 50 
ans, la proximité d’une sta-
tion-service avec le littoral 
n’avait rien de choquant, de-
puis, les codes ont bien évo-
lué. D’ailleurs, aujourd’hui, 
pour le visiteur fraîchement 
débarqué sur la place du 
Marché de Pornichet, il est 
difficile de se dire que l’océan 
est là, à quelques centaines 
de mètres derrière une sta-
tion-service » souligne Jean-

Claude Pelleteur, maire de 
Pornichet.  
Total a pu racheter un terrain 
situé zone de Brais, à la sortie 
de la route Bleue, pour ouvrir 
sa nouvelle station courant 
2022. En lieu et place de l’ac-
tuelle station-service, ce se-
ront donc 22 logements, dont 
5 « sociaux », réalisés par la 
société nantaise Qualytim, 
qui devraient voir le jour 
conformément au Plan Local 
d’Urbanisme Intercommunal 
(PLUi).  
Le choix des élus a notam-
ment porté sur l’intégration 

de l’immeuble dans le cadre 
du futur aménagement du 
cœur de ville, avec la création 
d’une promenade piétonne et 
d’une piste cyclable sur le 
Boulevard de la République. 
Le projet immobilier se 
compose ainsi de deux im-
meubles de hauteurs diffé-
rentes pour créer une conti-
nuité cohérente et douce 
(aussi appelée épannelage) 
entre le front de mer et l’Of-
fice de tourisme : le premier 
(un R + 4 + attique) sera réa-
lisé à proximité de l’im-
meuble existant Océanis (R + 

Pornichet : un projet immobilier à la place de la 
station-service Total 

La Baule a toujours 
voulu réguler la pré-
sence de la chenille 

processionnaire du pin afin 
de préserver la santé des per-
sonnes du danger des poils 
urticants de ce parasite indi-
gène. Depuis l’interdiction 
du traitement aérien par hé-
licoptère, la Ville a privilégié 
les méthodes de lutte biolo-
gique combinées (pièges à 
phéromones, écopièges, ni-
choirs à mésanges). Pour au-
tant, indique la Ville dans un 
communiqué, « ce combat 
reste complexe et continue 
de nécessiter une implication 
plus importante de tous au 
vu de la difficulté de traite-
ment depuis le domaine pu-

blic. C’est pourquoi une nou-
velle expérimentation est 
lancée avec l’utilisation de 
drones. L’appareil de traite-
ment est équipé d’une tige 
gyrostabilisée capable de 
diffuser avec précision un 
produit à l’intérieur des co-
cons nichés dans les pins, le-
quel sera ensuite ingéré par 
les parasites. Cette méthode 
de traitement respecte l’en-
vironnement : seules ces che-
nilles sont détruites. En 
outre, l’intégrité des opéra-
teurs intervenants est pré-
servée à la fois contre la 
dangerosité des poils urti-
cants des chenilles et des 
risques des travaux en hau-
teur. » 

La Baule expérimente 
l’utilisation de drones pour 
lutter contre les chenilles 

processionnaires
5), le long front de mer en re-
venant sur le boulevard de la 
République, et le second (un 
R + 2 + attique) en allant vers 
l’Office de tourisme.  
Des percées piétonnes seront 
créées entre le boulevard de 
la République et la place du 
18 Juin, qui sera entièrement 
réaménagée dans le cadre du 
projet « Cœur de ville ». Au 
rez-de-chaussée s’installeront 
des commerces. Sur ce sujet, 
la Ville de Pornichet accom-
pagnera l’investisseur dans le 
choix des enseignes, afin d’as-
surer une complémentarité 
avec l’offre commerciale exis-
tante.  
Enfin, un aménagement pay-
sager, rappelant la dune, 
ainsi qu’un cheminement 
piéton et cyclable seront réa-
lisés le long des futurs bâti-
ments, dans le cadre de la re-
qualification du cœur de ville. 
Notons que la station Total 
est actuellement fermée pour 
des travaux de mise aux 
normes, jusqu’en avril, et 
qu'elle rouvrira par la suite 
pour quelques mois, avant le 
transfert définitif de son ac-
tivité sur la zone de Brais au 
cours de l'année prochaine. 


